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PREMIÈRE PARTIE 


BASIDIOMYCÈTES. 


FASCICULE II. 
2) 


2. Hymenomyceteæ /suite) !). 
Ord. VIT AGARICACEZÆ (suite). 
Subord. 3. CLITOCYBEÆ. 


Gen. Zubaria. 


T. furfuracea Pers. Lieux sablonneux découverts dans le 
bois de Woippy, 16 Oct. 1900. 


Gen. Crepidotus. 


C. mollis Sch. Sur les vieilles souches et sur l’humus: bois 
. de Woippy, Oct. 1896 et 1899. 


1) Bull Soc. Hist. Nat. de Metz. xx1r° cahier. 1902. 


2 LISTE DES BASIDIOMYCÈTES 


C. variabilis Pers. Abonde sur les ramilles en automne 
dans tous les bois humides. 

C. translucens D. C. Agaricus translucens D. C., F. et H. 
p. 34. Sur des saules à Briey (Léo). 


Subord. 4 PAXILLEÆ. 


Gen. Paxillus. 


P. involutus Patsch. Agaricus contiguus Bull., F et H. p. 34. 
Répandu dans les bois des terrains argileux et argilo- . 
siliceux flias, diluvium, etc.) en automne, sur le grés 
vosgien à Oberhomburg et dans les environs de Sarre- 
bourg et de Bitche. 


Subord. 5. GOMPHIDIEÆ. 


Gen. Gomphidius. 


G. glutinosus Fr. Bois de pins du Vémont à Norroy-le- 
Veneur, Oct. 1899; sous les sapins à Oberhombure, 
14 Sept. 1900. Comestible! 

G. viscidus Fr. Bois de pins du Vémont à Norroy-le-Ve- 
neur, abondant tous les automnes. Comestible, très 
délicat ! 


Subord. 6. COLLYBIEÆX. 


Gen. Collybia. 


C. erythropus Pers. [G—]. Sous les pins entre Norroy et 
Woippy, 30 Sept. 1868. 

C. dryophila Fr. Agaricus dryophilus Bull., F. et H. p. 40. 
Bois de Borny (F. et H.); bois de Woippy, 30 Sept. 1898; 
de Florange 7 Sept. 1901. 

Var. aquosa Bull. Agaricus aquosus Bull., F. et H. 

p. 40. Bois de Borny et de Woippy (F. et H.). 

C. collina Scop. Ag. arundinaceus Bull., F. et H. p. 40. 
Prés à Jouy, Gorny, en automne (F. et H.). 

C. radicata Relh. Assez fréquent en été et en automne 
dans les bois du diluvium, du lias, des grés rhétien et 
vosgien. [G—]. Gomestible ! 


o 
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. grammocephala Bull. Bois de Semécourt, sur une vieille 


souche, 4 Sept. 1897. Comestible ! 

fusipes Bull. Ag. fusipes Bull., F. et H. p. Æ. Sur les 
vieilles souches dans le bois de Woippy, 12 Sept. 1897; 
au bois de Florange, 7 Sept. 1901. Comestible ! 
maculata À. et S. Cà et là dans les bois de conifères: 
Oberhomburg, 14 Sept. 1900; Norroy, Oct. 1899; plus 
rare dans les bois feuillus: Woippy, Oct. 1899. Toujours 
dans les bois sur terrains siliceux. 


. butyracea Bull, Ag. butyraceus Bull. Assez commun 


dans les bois en automne, sur tous les terrains: Briey, 
Montoy-la-Montagne (F. et H.), Fèves, Norroy, Woippy. 


. clavus Schæf. Ag. clavus Bull., F. et H. p. 38. Sur les 


feuilles tombées dans les bois en automne; Borny, Co- 
lombey, GChieulles, Merey-le-Haut (F. et H.). Détermi- 
nation probablement erronée; en effet C. clavus pousse 
surtout au printemps parmi les aiguilles des conifères, 
souvent sur les cônes enfouis. 

tuberosa Bull. Sur les débris de champignons pourris 
dans le bois de Woippy, 10 Sept. 1899. 


. metachroa Fr. Pâturages sur les collines calcaires à 


Norroy-le-Veneur, Oct. 1899. 

velutipes Curt. En touffes sur les vieux troncs : Norroy- 
le-Veneur, 30 Sept. 1898. Bitche (Kieffer) [G—|]. 
ventricosa Fr. Agaricus ventricosus Bull., F. et H. p. 33. 
Bois de Fèves; en été (F."et H\: 

contorta Fr. Ag. contortus Bull., K. et H. p. 40. Bois à 
Vigneulles et Vallières, en été (F. et H.). 


. œdematopus Fr. Ag. fusiformis Bull., F. et H. p. 42. 


Bois à Woippy, la Grange-aux-Ormes, printemps et au- 
tomne (F. et H.). 
Gen. Naucoria. 


sideroides Bull. Ag. sideroides Bull., F. et H. p. 35. Sur 
la terre au bord des chemins (F. et H.). 


. pygmæa Bull. Ag. pygmæus Bull., F. et H. p. 34 Sur 


les bois morts le long du ruisseau de Vallières (F. et H.). 


Se ee 


LISTE DES BASIDIOMYCÈTES 


. pediades fr. Fréquent dans les champs et pâturages en 


automne. 
Var. vervacti Fr. Fréquent dans les pâturages des 
collines calcaires en automne. 


Gen. Leptonia. 


. sericellum Fr. Pâturages sur diluvium entre Norroy et 


Woippy, 30 Sept. 1897 [G—|]. 


. euchlorum ZLasch. Pâturages des collines calcaires à 


Novéant, 8 Sept.f189%6. 


. chalybæum Pers. Pâturages des collines calcaires à 


Novéant, 8 Sept. 1896; à Norroy, 15 Sept. 1896. . 


Gen. Pluteus. 


cervinus Z. Sur une vieille souche dans le bois de Se- à 
mécourt, 16 Oct. 1990. 


Gen. Mycena. 


. Stylobates Pers Sur les feuilles mortes au bois de Sil- 


vange, 19 Sept. 1897. 


. Capillaris Schum. Sur les feuilles mortes de hétre à 


Bitche (Kieffer:. 


. muscigena Fr. Dans les touffes de mousses, bois de 


pins au Vémont, à Norroy-le-Veneur, Oct: 1899. 


. epipterygia Scop. Bois de Semécourt, de Woippy, sur 


diluvium, parmi les mousses, Sept. 1897. 


. galopus fr. Bois de pins au Vémont près Norroy-le- 


Veneur, Oct. 1899; bois de sapins à Oberhomburg, 14 
Sept. 1900. 


. filopes Fr. Ag. filopes Bull., F. et H. p. 38. Norroy-le- 


Veneur, bois du Vémont, 15 Sept. 1896; Saulny, Fèves, 
Vigneulles (F. et°H.). 


. lineata Fr. Ag. lineatus Bull., F. et H. p. 37. Saussaies 


de la Moselle en septembre (F. et H.). 


. Adonis Fr. Ag. Adonis Bull., F. et H. p. 37. En touffes 


sur les brindilles dans les bois humides, de juin à no 
vembre: Grimont, Woippy, vallée de Mance (FE. et H). 
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M. polygramma Fr. Bois de Woippy, 12 Sept. 1896. Bitche 
(Kieffer). 

M. metata Fr. Bitche {Kieffer). 

M. galericulata Fr. Fréquent dans les bois, sur les vieilles 
souches, en automne. 

M. stannea Fr. [G—]. Pelouses sur le diluvium à Norroy- 
le-Veneur, 30 Sept. 1897. 

M. pura Fr. Fréquent dans les bois en automne: Metz, 
Thionville, Oberhomburg, Bitche, Sarrebourg. 


Gen. Galera. 


G. hypnorum Batsch. Fréquent dans les bois parmi les 
mousses, en automne. 

G. tenera Sch. Fréquent dans les prés, au bord des routes, 
en automne et au printemps. 


Gen. Psathyra. 


P. gyroflexa Fr. Ag. digitaliformis Bull, F. et H. p. 31. 
Ban-Saint-Martin, au pied des arbres, en automne (F. et H.). 


Gen. /nocybe. 
I. lucifuga Fr. J. Bois sur diluvium à Semécourt, 8 Sept. 1897. 
I. piriodora Pers. Cà et là dans les bois: Châtel-Saint- 
Germain, 11 Sept. 1897; Fèves,:8 Oct. 1897. 


I. cervicolor Pers. Bois à Châtel-Saint-Germain, 11 Sept. 1897. 
I. geophila Bull. Fréquent dans les bois sur tous les ter- 


rains en automne, sous les variétés brune et blanche. 
La variété violette plus rare, dans les bois humides. 

. rimosa Bull. Rozérieulles, pâturages sur calcaire juras- 
sique, 11 Sept. 1897. 

. fastigiata Scop. Bois de Semécourt, sur diluvium, 8 Oct.1897. 

. asterospora Quél. Bois sur diluvium à Woippy, 16 Sept. 
1899 ; sur grès vosgien à Oberhomburg, 14 Sept. 1900. 


Gen. Flammula. 


F. lenta Pers. Novéant, sur le Rudmont, 8 Sept. 1896. 
F. vinosa Fr. Ag. vinosus Bull., F. et H. p 40. Les Etangs, 
fares (Fret He): 


[(@) CÉROIOID OO LPO OO EC 


OS OC 


. haematochelis /r., F. et H. p. 36. Ag. hæmatochelis Bull: | 


. ileopodius Fr. Bois de Woippy, Octob. 1899. | 
. sebaceus Fr. Bois du diluvium: Woippy, Semécourt,| 


. cinnabarinus Fr. Bois de conifères à Oberhomburg, grès | 


LISTE DES BASIDIOMYCÈTES 


Subord. 7. CORTINARIEZÆ. 


Gen. Leucocortinarius 


bulbiger A. et S. Armillaria bulbigera Fr. Sous les pins” 
entre Woippy et Norroy, 12 Sept. 1896. 


Gen. Cortinarius. 


. largus Fr. Dans les bois argileux: Fèves, 29 Août 18%; 


Woippy, 12 Sept. 1896. 


. balteatus Fr. Bois de Semécourt, 20 Sept 1897. 
. collinitus Sow. Bois de Semécourt, de Woippy, de Sil- 


vange, sur diluvium, fréquent en Septembre-Octobre. 


. infractus Pers. Bois des terrains argilo-calcaires et eal- 


caires: Woippy, Fèves. 


. anomalus F7. Novéant, pelouses calcaires sur le Rud- 


mont, 8 Sept. 1896. 


. scutulatus Fr. Assez fréquent en Septembre-Octobre 


dans les bois de diluvium : Woippy, Semécourt, Silvanges 


. Saturninus Fr. Bois de Woippy, sur diluvium, 6 Sept. 1901: 
. cyanopus Secr. Bois de Woippy, sur diluvium, 6 Sept. 1901: 
. oreilanus Fr. Bois de Florange, sur diluvium, 7 Sept. 1901: 
. elatior Fr. Bois de Woippy, diluvium, Octob. 1899. 

. alboviolaceus Pers. Bois de Woippy, diluvium, 12 Sept: 


1896, 10 Sept. 1897, Bitche, sur grès vosgien (Kieffer). 


. violaceus Z. Ag. araneosus D. C., K. et H. p. 36. Sous 


les arbres au Ban-Saint-Martin, pelouses de Woippy ‘Æ: 
et H.); bois de Woippy, 12 Sept. 1896, 18 Sept. 1897. 


Au pied des hêtres dans les bois en automne: Colombey, 
Ars-Laquenexy, Courcelles-Chaussy, Borny (F. et Hi} 
bois de Woippy, diluvium, Août et Sept. 1897. 


Oct. 1899. 
miltinus Fr. Bois de Woippy, diluvium, 10 Sept. 1897, 
Bitche (Kieffer). 


vosgien, 14 Sept. 1900. 


COQ TOC 
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. malicorius Fr. [G —]. Bois de Borny, lias, 17 Sept. 1897. 


cinnamomeus Z. Bois de Borny, lias, 17 Sept. 1897; 
bois de Woippy, diluvium, Oct. 1899. 
hinnuleus Sow. [G—]. Bois de Woippy, diluv., 10 Sept 1897. 


. brunneus Pers. Bois de Woippy, diluv., 10 Sept. 1897. 
. pholideus Fr.[G |]. Bois de Woippy, diluv., 30 Sept. 1897. 
. castaneus Fr. Ag. castaneus Bull., K. et H. p. 35. Bois 


de Vigneulles, Clouange, Rombas (F. et H.). 


. psammocephalus Fr. Ag. psammocephalus Bull. 1, F. et 


H: p. 35. Pelouses de Woippy (F. et H.). 
erythrinus Fr. Répandu dans les prés et les bois en 
automne: Semécourt, Woippy, etc. 


Gen. Æypholoma. 


. hydrophilum F7. Agaricus hydrophilus Bull, K. et H. 


p. 32, et Ag. piululiformis Bull., F. et H. p. 45. Fréquent 
dans les bois des environs de Metz en automne (F. et 
H., R. M.); Bitche (Kieffer). 

fasciculare Fr. Ag. fascicularis Bolt., F. et H. p. 33. 
Très commun dans les bois, sur des souches, du prin- 
temps à l'automne. 


. sublateritium Fr. Ag. lateritius KF. et H. p. 33, non 


Schæff.? Bois de Woippy, 18 Sept. 1896. 


. lacrymabundum Fr. Ag. lacrymabundus Bull, F. et H. 


p. 33. Bois à Hargarten-aux-Mines, à Saulny, Woippy 
(F. et H.); jardins à Semécourt, 8 Oct. 1899. 


. appendiculatum F7. Ag. appendiculatus Bull., F. et H. 


p. 32. En groupes dans les bois et les jardins en au- 
tomne (F. et H.). 


Gen. Panæolus. 


fimiputris Fr. Ag. fimiputris Bull, F. et H. p. 32. Sur 
les couches de jardin en automne (F. et H.); Ladon- 
champs, sur du crottin, 8 Sept. 1896. 

campanulatus Fr. Sur le crottin, en été et en automne, 


_ fréquent. 
. papilionaceus F7. Ag. papilionaceus Bull., F. et H. p. 32. 


En été, sur les feuilles pourries dans les jardins de 
Metz et au Ban-Saint-Martin (F. et H.). 


J 3 


LISTE DES BASIDIOMYCÈTES 


Subord. 8. TRICHOLOMEÆ. 


Gen. Zricholoma. 


. amethistinum Quél. Prairies sur le lias à Semécourt, en 


cercles, Oct. 1897 et 1899. 


. nudum Pers. Bois de Woippy, Oct. 1897. Bitche (Kieffer). 
. Ssordidum Fr. Bois de pins du Vémont à Norroy-le-Ve- 


neur, Oct. 1897. 


. rutilans Fr. Sur les souches de conifères: Norroy-le- 


Veneur, bois de pins du Vémont, Oct. 1897. 


. sulfureum Fr. Ag. sulfureus Bull. F. et H. p. Æ. Très 


commun dans les bois en automne (F. et H.), mais tou-… 
jours peu abondant (R. M.). 


. Chrysenteron Fr. Bois de Woippy, diluvium, 10 Sept. 1897. 


equestre Fr. [G—]. Bois d'Escherange, sur toarcien su- 
périeur décaleifié. 1er,Oct. 1901. 


. columbetta Fr. Bois du diluvium, assez rare: bois de 


Semécourt, 20 Sept. 1897; bois de Woippy, Sept. et Oct. 
1897 et 1899. 


. fulvum /Bull.]. T. flavo brunneum Fr. Bois du diluvium: 


assez rare: Woippy, sous les bouleaux, 1640Oct. 1900. 


. Striatum Sch. Bois de pins du Vémont, Oct. 1899. 
. ustale Fr. Fréquent dans les bois en automne. 
. Saponaceum 7. Dans les bois sur lias et diluvium: 


Woippy, Oct. 1899; Silvange, 4 Sept. 1897; Florange, Z 
Sept. 1901. 


. cartilagineum F7. Bois et pâturages sur diluvium à 


Norroy, Woippy, 30 Sept. 1897. 


. aggregatum Fr. Bois de Florange, 7 Sept. 1901. 
. cinerascens fr. Ag. cinerescens Bull., F. et H. p. 44: 


Bois de Woippy, en automne (F. et H.). 


. arcuatum 7. Ag. arcuatus Bull., F. et H. p. 42. Com- | 


mun en automne, sur la terre dans les bois, les prés, 
CLCAEMELNE) 


. album Sch. Ag. leucocephalus Bull., F. et H. p. 44. Dans À 


les bois, d'Aoùût en Octobre: Woippy, Vaux (EF. et H.). 


= 
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. frumentaceum F7. Ag. frumentaceus Bull., K. et H. p. 44. 


Rare: dans les bois sur la fin de l'été: Briey (F. et H.). 


. cuneifolium F7. Ag. cuneifolius F. et H. p. 41. Sur la 


terre dans les friches, le long des routes, au Sablon (EF. 
ta) 


. terreum /Sch) Ag. argyraceus Bull, K. et H. p. 44. 


Dans les bois, sur la terre, assez commun (F et H.. 
Surtout sous les conifères : Norroy, Silvange, Les Etangs, 
Oberhomburg, Vallérysthal, Sarrebourg (R. M.); Bitche 
(Kieffer). 


. panæolus Fr. Pâturages sur diluvium à Norroy-le-Veneur, 


Oct. 1899. 


melaleucum F7. Pelouses sur le calc. bajocien au Vé- 
mont près Norroy-le-Veneur, Oct. 1899. 


Gen. Hebeloma. 
crustuliniforme Fr. Ag. crustuliniformis Bull., F. et H. 


p. 2. Fréquent dans les bois en automne, surtout sous 
les conifères. 


. Sinuosum 7. Ag. sinuatus Bull., F. et H. p. 36. Soli- 


taire sur la terre à Woippy, autour des Etangs, bois de 
Vave (En) 


. versipelle F7. Dans les bois en automne: Norroy, calc.; 


Woippy, lias et diluvium. 


. mesophæum Fr. Bois de Woippy, bois de pins du Vé- 


mont, Oct. 1899, 


Gen. Entoloma. 


lividum Fr. Ag. phonospermus Bull., FK. et H. p. 36. Croit 
en automne dans les prés et les lieux découverts des bois 
lHNetE EE): 


. nidorosum >. Fréquent dans les bois en automne: 


Semécourt, Woippy, Les Etangs, etc. 


. Sericeum #7. Ag. sericeus Bull., F. et H. p. 36. Fréquent 


dans les prés en automne, sur lias, diluvium et calcaire. 
2 


10 


. mellea Vahl. Ag. annularius Bull., F. et H. p. 45. Dans 


. Semiglobata /Batsch.]. Sur crottin à Woippy, Norroym 


. coronilla Fr. Très commun dans les prés sur tous IS 


. separata /L.). Ag. nitens Bull., F. et H. p. 32. Sur lé 


. procera Fr. Ag. procerus Scop., F. et H. p. 45. Bois du 


LISTE DES BASIDIOMYCÈTES 


Subord. 9. ARMILLARIEX. 
Gen. Armillaria. 
les bois, sur les vieilles souches, "d'Août en Novembre : 


Woippy, Borny, Saulny (F. et H.), commun partout (R. M.) 
Comestible, et non vénéneux comme le disent K. et H\ 


TEE Se CLÉ Des D DS D Se ÉD cé ÈS 


Gen Pholiota. É 


. aurea Sow. [G+ lames et pied]. Sur une souche au bois 


de Borny, 27 Sept. 1897. 


1. 
. Squarrosa Fr. Ag. squamosus Bull., F. et H. p. 35. Rares 


sur les vieilles souches en automne: la Horgne au . 
blon, Vigneulles (F. et H.\. 


. mutabilis Fr. Sur les souches: bois de Woippy, Oct. 18991 
. unicolor Fr. Bois de pins du Vémont à Norroy-le- Ve 


neur, 24 Sept. 1897. Cr 


. caperata Fr. Rare: sur le diluvium au bois de Woippy 


20 Sept. 1897. À 
Gen. Séropharia. 


. æruginosa Fr. Ag. æruginosus Curt, F. et H. p. 33 


Dans les bois en automne, surtout sous les noisetiers« 
(EF. et H.); bois de Ghâtel-Saint-Germain, 11 Sept 1897 


16 Oct. 1900. 
terrains, en automne. 


Gen. Anellaria. 


bouses de vache, solitaire, en été (F. et H.). 


Subord. 10. LEPIOTEÆ. 
Gen. Lepiota. 


diluvium, Woippy, 12 Sept. 1896; La Grange-aux-Ormes 
(F et H.): Florange, 7 Sept. 1901, 
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. rhacodes Vitt. La Grange-aux-Ormes, 15 Sept. 1899. 

. gracilenta Fr. Bois de Woippy, 27 Sept. 1896. 

. pudica /Bull.J. Dans les champs sur alluvion, diluvium, 
lias, calcaire, en été: fréquent mais toujours peu abon- 
dant: La Maxe, Ladonchamps, Woippy, Norroy, Semé- 
court, Rozérieulles, ete. 

parvannulata Lasch. Bois de pins du Vémont à Norroy, 
24 Sept. 1897. 

L. amiantina fr. Dans les bois des terrains siliceux : 
Woippy, 18 Sept. 1897; Oberhomburg, 14 Sept. 1900; 
Bitche (Kieffer). 

L. clypeolaria Fr. Ag. clypeolarius Bull, F. et H. p. 45. 
Bois entre Lorry et Saulny, à Vigneulles (F. et H.);, bois 
de pins du Vémont à Norroy, Oct. 1899. 

cristata Fr. Bois, surtout de conifères, sur tous les 
terrains: bois de pins du Vémont à Norroy, 15 Sept. 
1896; bois de Woippy, 10 Sept. 1897; La Grange-aux- 
Ormes, forme toute blanche, 13 Sept. 1899. 


UNE 


Fe 


=; 


Gen. Psalliota. 


P. arvensis Fr. Surtout sur les pelouses des terrains cal- 
caires: Novéant au Rudmont, Norroy, Senorroy, d'Août 
à Octobre. 
P. flavescens Fr. Jardins sur le lias à Semécourt, en Sep- 
tembre. Comest'ble! mais peu délicat. 
P. campestris Fr. Ag. edulis Bull, F. et H. p. 33 Fré- 
quent dans les prés et les champs sur tous les terrains. 
Var. bitorquis Quél. Prairies sur le lias à Semécourt, 
10Sept. 1897: 
Var. praticola Quél. Pelouses sur diluvium entre 
Woippy et Semécourt, 10 Sept. 1897. 


Subord 11. AMANITEÆ. 


Gen. Volvaria. 


V. parvula Weinm., var. major Sacc. Prairies sur le lias 
entre Norroy et Semécourt, 15 Sept. 1896. 


12 LISTE DES BASIDIOMYCÈTES 


Gen. Amanitopsis. 


À. vaginata Roze. Ag. vaginatus Bull, F. et H. p. 46. [G—|. 
Comestible ! 
Var. plumbea Sch. Fréquent dans les bois et les 
pâturages sur tous les terrains, en Août-Octobre. 
Var. fulva Sch. Dans les bois humides des terrains 
siliceux : Woippy, Oberhomburg, Sarrebourg, etc. | 


Gen. Amanita. 


A. rubens Scop. Fréquent dans les bois, de Juillet à No- 
vembre, sur les terrains siliceux et argileux; Woippy, 
Borny, Silvange, Les Etangs, Oberhomburg, ete. Comes- 
tible ! 

A. muscaria Fr. Ag. muscarius L., F. et H. p. 46. Assez 
fréquent dans les bois des terrains siliceux et argileux, 
surtout sous les bouleaux et les conifères, Septembre- 
Octobre. Dangereux. 

A. pantherina D. C. Assez répandu dans les bois des ter- 
rains siliceux, de Juillet à Novembre. Dangereux. 

A. citrina Sch. Bois des terrains siliceux : Woippy, Silvange, 
Oberhomburg, Sarrebourg, ete. Dangereux. 

Var. mappa Fr. Fréquent avec le type. 

A. cæsarea Scop. Ag. aurantiacus Bull., F. et H. p. 46. 
Trouvé une fois au Saulcy (F. et H.:. Cette espèce co- 
mestible est dans nos régions à sa limite septentrionale. 
Trouvée par Godefrin à Pont-à-Mousson, elle a été re- 
trouvée à Nancy par G. Thiry, et aux environs de Lu- 
néville par nous-même; elle n'apparaît en Lorraine que 
dans les années chaudes. après des pluies d'été, en Août. 

A. phalloides Fr. Ag. phalloides Bull., F. et H. p. 46. Dans 
les bois des terrains siliceux : Semécourt, 21 Sept. 18%; 
Silvange, 4 Sept. 1897. 

A. solitaria Fr. Ag. solitarius Bull., F. et H. p. 46. Dans 
les bois de Colombey, Ars-Laquenexy, en été, assez 
rare (F.et TH): 
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Subord. 12. COPRINEÆ. 
Gen. Psathyrella. 


ail 


disseminata F7. Ag. disseminatus Pers., F. et H. p. 31. 
Fréquent au pied des arbres, du printemps à l'hiver. 


Gen. Coprinus. 


comatus F1. Dan. Cà et là dans les jardins en automne. 

. radiatus Fr. Ag. radiatus Bolt., F. et H. p. 30. Sur les 

fumiers, en automne (K. et H.). 

ephemerus Fr. Ag. ephemerus Bull., F. et H. p. 30. Très 

commun sur les fumiers en automne. 

diaphanus Quél. Sur les bouses de vache à Semécourt, 

14 Sept. 1896. 

. tomentosus Fr. Ag. tomentosus Bolt., F. et H. p. 30. 

Sur le terreau des jardins en automne (F. et H.. 

atramentarius FY. Ag. atramentarius Bull., F. et H. p. 

31. Cà et là au bord des routes, surtout en automne. 

. micaceus Fr. Ag. micaceus Bull., F. et H. p. 30. Fré- 
quent au pied des arbres, du printemps à l'hiver. 

. congregatus Fr. Ag. congregatus Bull., K. et H. p. 31. 
Fréquent en été et en automne dans les jardins (F. et H.). 

. plicatilis Fr. Ag. striatus Bull, F. et H. p. 34. Solitaire 
dans les prés et les bois, assez rare, en Septembre 
(EF. et H.). 

C. nycthemerus Fr. Sur la terre humide au bois de Woippy, 

48 Sept. 1896. 
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3. Dacrymyceteæ. 


Ord. I. DACRYMYCETACEÆ. 


Gen. Dacrymyces. 


: D. deliquescens Tul. Fréquent sur le bois mort en hiver, 
surtout sur les bois de conifères, sous les formes à oïdies 
et à basides. 
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Ord. IT. CALOCERACEÆ. 


Gen. Calocera. 


C. cornea Pers. Sur les bois de feuillus pourrissants, 
surtout sur le chêne, bois de Silvange, 16 Oct. 1900. 

C. palmata Schum. Sur les souches de Picea eæcelsa au 
bois de Silvange. 11 Sept. 1897. 

C. flammea Schæff. Sur les souches des conifères: Ober- 


homburg, 14 Sept. 1900; forêts à Dabo, Haselbourg, 
ete., Août 1897. 


FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE. 


—  ————}R———— 


ADDITIONS AU FASCICULE I. !) 


Page 33 117 des tirages à part): Hygrophorus miniatus Fr. 
Ajouter: Bitche (Kieffer). 
Hygrophorus virgineus Wulf. Ajouter: Bitche (Kieffer). 
Au lieu de Subord. 1. HYGROPHORUS, lire Subord. 1 
HYGROPHOREX. 
Page 38 (22): Ajouter aux espèces du genre Clitocybe: 
€. undulata Fr. Ag. undulatus Bull, F. et H. p. 34: 
Pâturages au-dessus de Woippy (F. et H.). 
Page 39 (23): Laccaria amethystina Bull. — Ajouter: Bitche 
(Kieffer). 
Clitopilus prunulus Scop. — Ajouter: Ag. prunulus 
Pers het Hip" 97 
Ajouter aux espèces du genre Marasmius : 
M. abietis Fr. Sur les aiguilles tombées des conifères: 
Bitche (Kieffer). 
Page 40 (24): Panus stipticus Bull. Ajouter: Bitche (Kieffer. 


1) Bull. Soc. Hist. Nat. de Metz, xx11' cahier (2: série, t. x) pages 19 à 40: 
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PAR UN AMATEUR NATURALISTE 
E. FLEUR. 


—_——— 


I. Les grottes de Rochefort et de Han-sur-Lesse 
(Belgique). 


J'étais à Rochefort à 8 heures, ou même avant, je monte 
dans une voiture qui dans un instant devait aller à Han-sur- 
Lesse. Bientôt nous partions, en effet, en plusieurs véhi- 
cules, — société mélée: hommes, dames, jeunes filles en 
grand nombre, enfants. Les grottes de Han sont assez 
éloignées de Rochefort; le temps est frais, on est taciturne. 
On s'arrête pour prendre les billets: visite avec éclairage 
électrique, coup de canon à la sortie, entrée au trou de 
Belvaux (perte de la Lesse), 7 fr. 50; un album insignifiant 
que l’on vous écoule, 0 fr. 50 en plus; cela fait 8 fr.; nous 
étions au moins cinquante; cela fait tout de suite une 
somme, et la société qui exploite cette curiosité ne doit 
pas perdre à ce compte-là; car plusieurs caravanes s’en- 
gagent successivement dans ces antres. — Nous voilà de 
nouveau en voiture pour l’entrée de la grotte; on est gai, 
on rit, le soleil a dissipé la brume, et la jeunesse reprend 
ses droits. Ceux qui vont voir la perte de la rivière marchent 
quelque peu, c’est plus loin. On arrive devant un rocher 
énorme, creusé d'une grande arcade; on entre par là; on 
voit que, par une arche de dimensions plus considérables, 
se précipite une mince rivière qui alors était fort basse ; on 
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s'approche: la voüte s'enfonce assez loin dans l'obscurité, la 


masse liquide remplit tout cet espace; à droite vers la montagne, 


le rocher plonge verticalement dans les eaux qui prennent 
une teinte bleuâtre; là se forme une sorte de tourbillon, et 
lécume stationne sur les bords. Cest une curiosité assez 
grandiose, surtout quand la rivière est haute. — Nous sor- 
tons du gouffre, nous repassons devant une jolie portière 


Hiominsil! to né dé eur S dé 


qui nous guide à travers le flanc boisé de la montagne, par M 


un sentier, vers la grotte proprement dite. Nous trouvons là 
quantité de femmes, de jeunes filles, munies de lampes à 
pétrole, pour éclairer aux passages difficiles et aux esca- 
liers; et chacune se joint à un groupe de 4 ou 5 visiteurs. 

L'entrée n’a rien de bien curieux: une arcade assez 


vaste qui laisse pénétrer le jour à une certaine distance; 


— mais bientôt la lumière est nécessaire; on traverse de 
longs et étroits couloirs de roche nue, au sol rugueux; 
puis les parois s’écartent, les voûtes s'élèvent ; des gouffres 


peŸ 


d'ombre s’ouvrent béants au-dessus de nos têtes, des pro 


fondeurs obscures se montrent à nos côtés. Cest impres: 
sionnant; c’est le chaos; ce n’est rien! | 

Ce fut bientôt quelque chose; car les curiosités com- 
mencent, se succèdent, se multiplient; les stalactites des 
voutes prennent les formes les plus variées, les plus 
brillantes. depuis les simples pendentifs, semblables aux 
longues aiguilles de glaces de nos toits en hiver jusqu'aux 


draperies et aux franges capricieuses, tout se mêle, tout 


chatoie, tout étincelle: mais, sur le sol, les stalagmites se 
présentent aussi: minces colonnes fuselées de quelques dé 
cimètres, petits monticules étalés,'grosses masses irrégulières 
ou affectant des formes bizarres, parfois d'êtres animés où 
d'animaux fantastiques, tout s’y trouve: tête de femme, lion 


accroupi et tournant la tête, une ignoble statue de Priape 


la Sentinelle, et surtout les admirables joyaux qu’on appelle 
le Trophée, la Cascade, le Saule pleureur, le Bénitier, le 
Mont Blanc, l’Autel, le Trône de Pluton, le Boudoir de Pro 
serpine, l’Alhambra, et tant d'autres ... Les salles les plus 


remarquables sont: la Galerie de l’Abime, les quatre Mer” 


veilleuses, le Fer de lance, mais surtout... surtout la 
salle incomparable du Dôme. 
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A certains endroits, on a entendu, au sein de la terre. 
des mugissements étouffés: c'est la voix des eaux souter- 
raines; — on a. admiré au passage la transparence de dra- 
peries de pierre, on a entendu, sous le choc du doigt, ré- 
sonner les stalagmites comme un bronze sonore; tout cela 
n’est rien. 

Voilà qu'on débouche d’une longue et étroite galerie; où 
donc se trouve-t-on? est-ce que l’on est dans un monde 
souterrain? Il me semble voir, là-bas, la pente uniforme 
dune longue chaine de collines; et, dans un lointain incom- 
mensurable, brille une lumière dont le doux éclat illumine 
vaguement l’immense et mystérieux vallon: à côté de moi 
murmurent les eaux d’une rivière qui coule dans l'ombre. 
Hier au soir, quand, la nuit tombée, je mettais la tête à la 
portière de mon wagon, les monts de Meuse éclairés par la 
lune me faisaient un effet semblable ... 

Nous avancons; nous traversons un pont de bois Jeté 
sur l’eau paisible, peu large, mais qui parait noire; une 
fraicheur humide nous enveloppe ; nous gravissons quelques 
marches ; le Boudoir de Proserpine étincelle à notre gauche; 
et plus loin c’est le trône de Pluton. Nous montons encore;, 
c’est bien réellement une colline, plus escarpée qu’on ne le 
croirait à première vue. Bientôt l'on s'arrête sur une vaste 
plate-forme; une puissante lampe électrique la surmonte ; 
c'est elle qui me donnait cette illusion d’un lointain im- 
mense ; l'abime nous entoure de tous les côtés en profon- 
deurs béantes et noires que la lumière est impuissante à 
éclairer; sur un des côtés pourtant, s'élève un étrange 
enchevêtrement de rochers; — un guide saisit une torche 
à pétrole, la plonge dans l'huile, lenflamme, et gravit en 
courant la pyramide fantastique ; on voit l’homme s’éclairant 
de son flambeau s'éloigner en zigzags imprévus et monter 
rapidement par bonds démesurés ; bientôt quelque chose de 
surhumain paraît dans son allure désordonnée; on dirait le 
génie des ténèbres escaladant un invisible mont. — Il 
s'arrête enfin: une autre lampe électrique étincelle; il en 
dirige la lumière vers la voûte, et l’on aperçoit alors, avec 
un frisson d'étonnement et d'admiration, l'immensité dont 
on occupe le centre; les parois de cette salle du Dôme sont 
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invisibles; mais il y a 154 mètres de longueur, 135 et plus 
de largeur, avec une hauteur de 60 et quelques mètres, et 
cette hauteur est à peu près égale partout; et sur toute 
cette étendue, la voûte, régulière et légérement bombée, je 
crois, n'a pas un point d'appui, pas une stalagmite, pas une 
colonne sur quoi s'appuyer. Cest écrasant de grandeur! 

L'homme qui avait gravi la pyramide était à 56 mètres 
au-dessus du niveau de la rivière; après avoir projeté, au 
moyen du réflecteur, la lumière électrique dans toutes les 
directions, il redescendit en courant avec son flambeau 
fantastique. 

Là, sur cette terrasse, au milieu de cette salle grandiose, 
dans le murmure des eaux, se dressent quelques tables; on 
vous offre du Porto; ce sont vos accortes suivantes qui 
vous le versent dans de petits verres. — Il s’en fait une cer- 
taine consommation. l’eau de la rivière, très limpide et très 
fraiche, lave les verres. — Il ma semblé que quelques“ 
jeunes guides féminins tâchaient d'attendrir les messieurs 
pour se faire donner un pourboire; — il faut bien profiter 
de ce temps de repos! 

Des enthousiastes vont plus loin dans les dimensions 
qu'ils accordent à létonnante salle du Dôme; ils ne lui 
donnent pas moins de 260 mètres de longueur, avec 185 de« 
largeur, et 129 de hauteur; mais pour cette dernière di 
mension, il suffit de remarquer que la colline traversée n'a 
que 92 mètres au dessus de la vallée de la Lesse, — qu’elle 
est couverte d'une vigoureuse forêt, ce qui suppose plu 
sieurs mètres de bonne terre; et, pour supporter cette. 
masse, 1l faut une certaine épaisseur d'une roche solide . 
Quelques-uns ne prétendent-ils pas apercevoir le chevelu 
des arbres à la voûte”? 

Nous reprenons notre visite interrompue. Mais après ce 
que nous avons vu, le reste paraît terne, — sauf pourtant 
lembarquement final. 

Par une galerie côtoyant la rivière, on arrive à une 
vaste pièce d’eau; de puissants réflecteurs éclairent lim: 
mense voûte parsemée des draperies légères de pétrifications: 
puis on s’embarque. Ceux qui ne veulent pas entendre le 
fameux coup de canon, montent dans un bateau qui s'éloigne 
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le premier ; les autres s’entassent vingt à trente dans cha- 
cune des autres barques; tout étant prêt, les lampes élec- 
triques s’éteignent, les falots s’éteignent, l'obscurité est 
complète ..... On ne parle pas: on écoute le léger clapotis 
des rames, on est emporté sur une eau calme, profonde. 
Après un certain temps, apparait au loin une lueur faible, 
faible, d’une douceur, d’un velouté incomparable, mais qui 
augmente lentement ; bientôt il se produit à la surface de 
leau une irisation délicieuse: des nuances rouges, vertes, 
bleues, moirées, se succèdent ou se produisent simultané- 
ment ; — on approche, la féerie cesse ; on voit le jour ram- 
per le long des voütes torturées, c’est l’arcade de sortie 
qui nous envoie sa lumière tamisée par l’eau, brisée et 
absorbée aux nombreux angles des parois. — Un bateau 
débarque déjà ses passagers ; nous stationnons un peu dans 
le demi-jour ; à ce moment une forte détonation se produit 
et les cavités de la montagne la répètent en un gronde- 
ment qui va s'éteignant petit à petit, et qui dure un bon 
tiers de minute. — Nous débarquons à notre tour; à pied, 
nous rejoignons les voitures qui nous attendent sur la 
place de Han, — molestés par les marchands de soi-disant 
pétrifications des grottes; — et nous repartons. 

La brume est dissipée, il fait meilleur que le matin; le 
soleil est même un peu chaud. J'ai faim, je mange avec 
appétit le diner belge à table d'hôte ... 

..... Je m'informai d'un train pour Dinant: il n’y en 
avait plus que le soir, assez tard ..... Enfin, je m’arrange- 
rais de ce contretemps ; je verrais les grottes de Rochefort, 
dont personne ne parlait, ne semblait même connaître 
Pexistence . . ... Voyant le propriétaire de lhôtel, je lui de- 
mandai où s'en trouvait l'entrée. « Vous ne les avez pas 
encore vues? dit-il. Venez!» Et il me conduisit quelques pas 
plus loin: dans la rue, il appela. Un individu sortit d'un 
débit de tabac; il me remit contre 5 fr. un billet d'entrée, 
et me conduisit à un établissement où il me dit de patien- 
ter, en me promenant, une petite demi-heure; — ïil était 
facile de se promener, le parc est assez vaste; mais je 
patientai bien une heure: après quoi, deux travailleurs du 
pare, — deux flaneurs, plutôt, vinrent me chercher; l'un 
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d'eux se munit d’une lanterne et, par des marches humides, 
nous descendimes dans un gouffre qui s'ouvre au flanc de 
la colline, sorte de puits naturel très profond; tout au fond, 
une porte ordinaire ferme le rocher. Nous entrons; — tou- 
jours des escaliers étroits, humides, dans des couloirs de 
roche; enfin nous arrivons à des salles plus spacieuses; il 
y a de charmants recoins. Tout est éclairé à lélectricité, 
par secteurs. — Arrivés au fond de la grotte, le guide me 
fit remarquer le bruit des eaux souterraines montant par 
des fissures, en partie bouchées de cailloux. — Il faisait 
humide, mon guide me dit à quelle profondeur sous terre 
nous nous trouvions, — 140 mètres, je crois. Bientôt nous. 
débouchons dans une salle plus humide encore; contre l’une 
des parois, un mince courant: la voûte est invisible. Mon 
guide me quitte après m'avoir dit: « Attendez-moi iei »; les 
lampes électriques s’éteignent, et voilà mon conducteur 
gravissant un talus raide; il rejoint un autre individu que 


depuis quelque temps j'apercevais de loin s’agitant comme 


un lutin; — le falot s’éteignit; je ne vis plus que les 
flammes bleuâtres d’un réchaud d'alcool; cela semblait dia- 
bolique ; les ombres grimaçantes des hommes, l’obseurité 
dans laquelle j'étais plongé, les reflets bizarres sur les figures 
des guides, leurs gestes d’abord incompréhensibles, tout 
m'intriguait. «Salle du sabbat », m'avait dit mon guide. Bien- 
tôt pourtant je fus fixé: on gonflait un ballon de soie; 
quelques minutes encore, et il fut à point; alors on le laissa 
filer ; et le ballon monta légèrement, éclairé par la flamme 
dansante du réchaud ; il montait, montait toujours ; et déjà 
j'étais fatigué de regarder ainsi en l'air, quand il toucha la 
voûte; il tangua un peu, se déplaça horizontalement et monta 
encore pour s'arrêter enfin à une effrayante hauteur. — Le 
ballon fut ensuite redescendu, la lumière se fit, mon intro- 
ducteur vint me reprendre, il mexpliqua alors que la salle du 
sabbat mesure 120 mètres de hauteur: il est facile de s’en 
rendre compte par la corde du ballon. Je parlai à l’homme 
qui pliait soigneusement sa montgolfière, et lui demandai si 
parfois elle ne flambait pas : (Ca arrive quelquefois, me dit- 
il, ce n’est pas de la farce, savez-vous ? » Puis, suivant mon 
guide, je grimpai une paroi presque verticale taillée de 
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marches glissantes ; en pleine lumière, je n’eusse peut-être 
osé gravir un tel escalier. L’ascension dura longtemps; au 
passage, sur ma gauche, j'apercevais d’'étranges formes 
échelonnées sur la pente ; enfin nous voilà en haut! nous 
faisons halte derrière un parapet sur l'extrême bord du 
gouffre d'où nous sortons ; il y a là une forte lampe élec- 
trique à réflecteurs ; elle s'allume, et Je vois les immenses 
profondeurs se perdre là-bas dans le noir; la voûte étin- 
celle, lès pendentifs et les draperies y courent capricieuse- 
ment, aussi merveilleux qu'à Han; mais ce qu’on ne voit 
pas à Han, c’est ce que je pus admirer ici: sur toute la 
pente que je venais d’escalader, se presse une infinité de 
stalagmites de bauteur d'homme ; on dirait une procession 
diabolique de fantômes et de sorcières; tout cela est blane, 
presque diaphane. et semble se ruer à l'assaut de la hau- 
teur sur un rayon de lumière; quelque éclair s'allume ça et 
là à l’extrémité de stalagmites très fines que l’on croirait 
des cierges, et complète l'illusion; c'est saisissant; aussi je 
comprends que l’on ait dénommé cet endroit la salle du 
sabbat. 

L'homme au ballon et mon guide me firent admirer à 
loisir; puis nous partimes. Bientôt, après d'innombrables 
marches d'escalier franchies, nous reparaissions au jour. 
Nous avions été très rapidement, j'étais néanmoins resté 
une heure sous terre. On m'apporta un baquet, du savon, 
un essuie-mains, toutes choses dont j'avais besoin ..... 
Mes guides me dirent que sans doute on m'avait détourné 
de venir voir leurs grottes, que les hôteliers n’engageaient 
pasrà les visiter, qu'il y avait de la jalousie, ete.... IlLya 
peut-être un peu de vrai là-dedans; le fait est que, dans 
son ensemble, la grotte de Han est supérieure à celle de 
Rochefort, surtout à cause de la salle du Dôme et du lac 
d'embarquement ; d'autre part, la salle du Sabbat, de Roche- 
fort, est bien belle aussi, et plus curieuse à cause de sa 
hauteur et de la disposition des concrétions ; elle est égale- 
ment très vaste. 

_Je quittai mes braves gens après leur avoir laissé un 
pourboire, et je me mis à flâner, à mon tour, par la ville. 
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[IL Etudes incomplètes. Le bupreste. 
Les philanthes. 


A côté des guêpes ordinaires et des frelons, race dépré- 
datrice et importune, figurent plusieurs espèces, non plus 
Sociales, mais solitaires, dont la plupart rendent bien des 
services à l’homme : les odynères, les sphex, les ammophiles, 
les pélopées, les mellines, les bembex, et d’autres encore, 
parmi lesquelles les cerceris et les philanthes dont jai 
quelques mots à vous dire. Toutes ces vespides sont plus 
ou moins fouisseuses, et à chaque œuf pondu par elles, il 
faut une provision de plusieurs insectes, soit orthoptères, 
soit chenilles, soit même diptères. J'y reviendrai tout à l'heure. 

Pendant l'été de 1901, dans le parc d’un château, j'avais 
remarqué beaucoup de branches de chênes qui, bien en 
verdure, se desséchaient tout d’un coup, sur une hauteur 
de un à trois mètres, — principalement vers la cime des 
arbres les plus vigoureux; peu après, je fis la même re- 
marque dans les forêts voisines. Je crus à un effet Ge la 
celée de l'hiver précédent; le châtelain m'affirma que le 
coupable était un ver; qu’en certaines parties de l'Allemagne 
les ravages étaient si considérables, qu'on devait abattre 
toutes les branches attaquées, et les brüler sur place. 

Comment contrôler ces dires? Le hasard, qui parfois 
fait bien les choses, me vint en aide. — Un jeune homme; 
quelque temps après, m'apporta un morceau de branche 
attaquée; patiemment, de son couteau, il l'avait entaillée, 
et avait réussi à découvrir l’insecte malfaisant : «Voilà le: 
ver >», me dit-il d’un ton de triomphe ; je m'emparai du mor- 
ceau de bois et sans trop l’endommager, je parvins à sortir 
le ver, qui se trouvait être un fort joli coléoptère. Je courus 
à mes livres, et bientôt je sus que l’insecte était le Coræbus 
bifasciatus, de la famille des buprestes. Voici ce que jen 
appris. — Get insecte est rare dans les collections, mais 
les forestiers de plusieurs départements français ont jeté 
un cri d'alarme au sujet des ravages causés par l’élégant | 
malfaiteur. Voici, en effet, comment il procède. 
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« La femelle dépose un œuf à lextrémité d’un rameau ; 
la larve, qui éclôt sans retard, y creuse, d'abord au voi- 
sinage de l'écorce, puis en plein aubier, une galerie descen- 
: dante qui atteint souvent plus d’un mètre ; [d'après mes obser- 
vations personnelles, cette galerie atteint plus souvent deux 
mètres et plus, parfois, qu'un mètre seulement.] Arrivée au 
terme de sa croissance, c.-à-d. au bout de deux ans, elle 
change brusquement la direction de sa mine et, sous lPécorce, 
décrit une galerie annulaire complète, déterminant une inei- 
sion profonde destinée à arrêter la circulation de la sève 
dont l’afflux viendrait gêner sa transformation en nymphe: 
cela fait, elle creuse sous l'écorce une galerie remontante 
de 5 à 15 centimètres et se pratique, en plein bois, une 
loge en forme de boucle aboutissant à l'écorce, — où elle 
accomplira tranquillement ses métamorphoses.» (A. E. Brehm, 
Les Insectes, éd. franç. par J. Künckel d’'Herculais, Paris, 1882) 

Jusque là, rien n'avait signalé sa présence: dès lors, la 
branche ne tarde pas à se flétrir et à se dessècher complè- 
tement. — Muni de ces renseignements et d'une petite scie, 
je m'acheminai vers le bois le plus voisin, et bientôt les 
taillls de chênes m'offrirent l'objet de mes recherches. 
Selant les branches desséchées au-dessous de lincision an- 
nulaire très apparente sur l'écorce, et la partie supérieure 
à 20 centimètres au-dessus, j'obtenais des billes de deux à 
trois centimètres de diamètre qu'il suffisait de fendre pour 
mettre à jour l’insecte malfaisant plus ou moins développé; 
— un trou de sortie béant indiquait que l'hôte avait quitté 
sa demeure. — J'obtins ainsi plusieurs beaux échantillons 
de cet insecte, très difficile à capturer autrement, à cause 
de sa vivacité. Quand, par hasard, on aperçoit quelque 
spécimen de cette espèce, à peine fait-on un geste que déjà 
le farouche bupreste disparait dans un éclair. 

Cest alors que je me rappelai avoir lu qu'une mouche, 
ou plutôt une guêpe, faisait une guerre acharnée aux bu- 
prestes, dont elle amassait de merveilleuses collections 
à faire pâlir d'aise, ou de jalousie, les plus fameux col- 
lectionneurs. Je retrouvai cette étude, qui est de Léon 
Dufour : « Observations sur les métamorphoses du CGerceris 
bupresticida, etc...» (Annales des sc. natur., 18, 2e série, 
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t. XV, Zoologie, p. 354.) C’est une fète de lire cette étude," 
écrite d'un style alerte, avec un brio charmant, et qui faite 
si bien partager la joie de la découverte, l’étonnement de 
vant la merveilleuse industrie d’un insecte. — Je résume: 
brièvement le résultat de ses observations. | 

La Cerceris creuse ses terriers dans un terrain sec, ex 
posé au grand soleil, compact et solide; ces retraites ont 
un pied de profondeur: là sont disposées cinq cellules, en 
forme d'olives, rayonnant autour de l'axe de la galerie: | 
Chaque cellule peut contenir trois buprestes, provision suffi 
sante pour la nourriture d’une larve de Cerceris; le travail 
fini et l'approvisionnement terminé, la guépe pond un œuf 
dans chaque cellule et en ferme ensuite l'ouverture. Les« 
buprestes apportés sont dans un état de mort apparente 
mais ils se conservent longtemps, avec toute leur fraicheur 
sans se corrompre, sans se dessécher; — est-ce la consém 
quence d’un coup de dard empoisonné, ou d’une manœuvre 
particulière de la Cerceris ? Ge point n’est pasiencore éclairci… 

Quoi qu’il en soit, voulant, moi aussi, collectionner ces 
beaux insectes et faire connaissance avec ces merveilleuses 
guêpes solitaires; persuadé que là où abonde le gibier, le 
chasseur ne pouvait manquer. je me mis à observer les en” 
virons. Mais, hélas ! pour faire ces observations d’une facon» 
suivie et fructueuse, il faut avoir du temps à perdre, et jen 
avais bien peu! Néanmoins je crus un jour avoir aperçu 
l’objet de mes recherches. C'était à proximité d’un bois, 
dans une sablonnière bien ensoleillée; les talus, élevés’ 
offraient plusieurs couches, dont quelques-unes de graviel 
fortement agglomèré; dans ces couches, par des couloirs 
assez profonds, entraient des vespides qu'à première vue je 


moyens de m'en assurer. je remis la chose à plus tard 
Quelques jours après, je revenais, armé d'un filet, d'un flæ 
con à cyanure et d'un instrument propre à fouir dans le 
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déposaient sur une saillie, tournaient quelques instants decà 
delà en agitant les antennes, s’arrêtaient soudain, saisis- 
saient de leurs mandibules un gravier gros comme leur 
tête, le rejetaient, découvrant ainsi l'entrée de leur galerie; 
puis, très agiles, inspectant les environs, elles revenaient à 
leur abeille inerte, la saisissaient et la traînaient, à reculons, 
au fond de leur terrier. En ressortant, elles prenaient un 
gravier capable de masquer l'entrée de leur souterrain, le 
mettaient en place, et repartaient pour la chasse. 

C’est ainsi qu'habituellement les choses se passent; 
mais quand on déplace la victime pendant les occupations 
de la ravisseuse, et quand celle-ci ne la retrouve plus à 
l'endroit où elle l’avait déposé, c’est une agitation extrême, 
fruit de l’étonnement causé par cette disparition, car lin- 
secte sait parfaitement qu'il avait paralysé sa proie; en 
désespoir de cause, il vient alors voleter au bas du talus, 
pensant qu’il la retrouvera en cet endroit; sinon, il retourne 
à la première place, volète un peu aux environs; et si sa 
recherche est infructueuse, il part avec inquiétude au ter- 
rier resté ouvert, le recouvre, et s’envole pour une expédi- 
tion nouvelle. 

Je pus voir comment cela se passait. Une abeille butine: 
notre vespide l’aperçoit, se précipite sur elle, l’enlève dans 
ses pattes, se jette à terre avec elle et la paralyse de plu- 
Sieurs coups d’aiguillon, puis elle l'emporte. — Irrité de ce 
fait, jen capturai un grand nombre. Chez moi, je pus les 
étudier à loisir, j'avais à faire au Philanthe apivore, que les 
Allemands nomment le Loup des abeilles; —- chacune de 
leurs galeries renferme un œuf, pour la consommation du- 
quel il faut de 4 à 6 abeilles; qu’on juge par là du nombre 
des apides qui sont détruites par le malencontreux philanthe. 

Observations très intéressantes, si elles avaient été 
poussées plus loin, si le temps ne m'avait fait défaut. Que 
ceux qui seraient curieux de telles études lisent, pour s'initier 
aux joies et à la pratique du métier, les Souvenirs entomolo- 
giques de J.-H. Fabre, que j'ai connus trop tard, ils trouve- 
ront, en même temps qu'une lecture instructive et saine, des 
récits d’un intérêt captivant, bien autrement dignes d'occuper 
leurs loisirs que les fades romans foisonnant de nos jours. 
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l'abbé A. FRIREN. 


Verba volant, scripta manent. 


MON CHER AMI. 


Je me rends encore une fois bien volontiers à vos dé- 
sirs et vais vous indiquer quelques promenades qui vous 
permettront d'enrichir votre collection d'espèces qui n’y fi- 
gurent pas encore. Ces espèces nouvelles ne sont pas nom- 
breuses, mais leur possession vous sera d'autant plus pré- 
cieuse qu'elles appartiennent aux espèces les plus rares de la 
région. Or, dit un vieil adage, Optimum quodque rarissimum. 

Nous en récolterons d'abord quelques-unes dans les 
deux intéressantes localités de Landonvillers et des Etangs 
déjà visitées en partie, il y a trois ans; puis nous irons, sur 
la frontière de la Prusse rhénane, entre Hargarten et Mer- 
ten, au sud de la ferme Glockenhof, explorer la petite tour- 
bière du Weiherloch. Les deux premières localités, situées 
sur le grès rhétien, nous fourniront des espèces franchement 
Silicicoles, et la troisième, qui s'étend au nord de la grande 
forêt domaniale de La Houve, dans le grès vosgien, nous 
donnera, à moins de 40 kilomètres de Metz, une reproduction 
en miniature des fameuses tourbières de Bitche avec un 
certain nombre des plantes qui leur sont propres. 
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XVI. Landonvillers (2°). 


Je vous avais promis. en 1902, de revenir un jour dans 


les bois compris entre Varize / Waibelskirchen], Landonvillers 
et Courcelles-Chaussy (Kurzel}, car, à cet époque, je ne vous 
avais fait parcourir que la tranchée récemment ouverte et 
décorée, par le nouveau châtelain, des vocables de Kaïiserin 
Victoria Augusta Weg et de Prinzessin Victoria Louise Weg. 

C’est à l'entrée de cette voie, au point culminant de la 
route de Landonvillers à Courcelles, à la borne kilométrique 
11,7, que nous nous rendons directement en descendant du 
train à 10 heures 42 ou même à 2 heures 23. 


À quinze ou vingt mètres de la borne de gauche, sur le 


tronc d'un chêne, vous trouverez sûrement le Madotheca pla 
typhylla avec des périanthes: le cas est assez rare pour 


être signalé. En compagnie de cette hépatique croissent 


pêle-mêle Homalothecium sericeum, Neckera complanata, es° 
pèce assez commune, Neckera pumila, beaucoup plus rare” 


(et qui est fertile sur un chêne au bord du ruisseau de 
Montvaux) et Radula complanata, hépatique commune et 


fertile presque partout. Après avoir constaté à terre, au pied 


de cet arbre, la présence de Hymenostomum microstomum, 
Fissidens bryoides, Ceratodon purpureus, Tortula subulata et 
Brachythecium velutinum, revenons sur la route. 


L’altitude de ce point est de 239 mètres, cinq cents mêtres« 
plus loin, à la borne kilométrique no 12 (2 km. 500 m. de 


Courcelles), elle n’est plus que de 220 mètres. Nous péné- 
trons dans le bois, à gauche, par un petit sentier, peu 


visible d'abord tant qu’il traverse la dépression où viennent 


se perdre, en partie, les eaux d’un ruisseau avec lequel 
nous allons faire connaissance aujourd'hui. Si les coups de 
soleil ne sont pas à redouter ici, au cœur de lété, en re: 
tour il faut sans cesse lutter contre une armée de mous: 
tiques. Autre ennui: ce minuscule cours d'eau, véritable 
Méandre, se jette tantôt à droite, tantôt à gauche contre 
des berges souvent verticales et encombrées de broussailles; 
d’où la nécessité pour l’excursionniste de passer à chaque 


instant d’une rive à l’autre, cxercice plus ennuyant que fa 


tigant : l'essentiel est de ne pas perdre l'équilibre sur um 
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terrain souvent très glissant ou marécageux. Enfin, qui ne 
risque rien n’a rien, et, puisque nous tenons à faire bonne 
récolte, avançons hardiment ! 

Nous remarquons d’abord. dès le mois d'avril, les pha- 
pérogames des lieux humides et ombragés, telles que: 
Ranunculus auricomus, Ficaria ranunculoides, Cardamine pra- 
tensis, Oxalis acetosella, Primula elatior, Convallaria majalis, 
Maianthemum bifolium, Polygonatum multiflorum, Paris qua- 
drifolia, etc. Parmi les plus rares, citons Veronica montana, 
Gagea lutea et Surtout les deux Chrysosplenium : Ch. alterni- 
folium et Ch. oppositifolium, ce dernier plus tardif et beau- 
coup plus rare que son congénère. Les fougères sont égale- 
ment représentées par de nombreux sujets, soit sur les 
talus, soit sur les bords mêmes du ruisseau. Ce sont: 
Polystichum Filix-mas, P. spinulosum, puis Asplenium Filix- 
femina. Plus haut, le Pteris aquilina, la fougère silicicole par 
excellence, couvre de grands espaces avec Calluna vulgaris 
dans les clairières. Enfin Æquisetum Telmateja n’est pas rare 
dans la partie supérieure du ruisseau. 

Mais la découverte la plus intéressante, pour cette loca- 
lité, est, sans contredit, celle du Blechnum boreale ou B. 
Spicant, représenté à la partie supérieure de la rive gauche, 
par une vingtaine de pieds bien développés, quoique sans 
frondes fertiles : ils se trouvent réunis sur une surface de 
quatre à cinq mêtres carrés. Nous sommes heureux de 
signaler, à 15 kilomètres de Metz, cette fougère vosgienne 
qui, d'après Godron, trouverait à Bitche sa station extrême. 

Maintenant que la physionomie de la localité nous est 
suffisamment connue, mettons-nous à la recherche de nos 
petites muscinées. 

Les grosses racines, les vieux troncs d’aulnes, sur les 
bords ou dans le lit même du ruisseau, nous donnent les 
trois espèces de Plagiothecium: P. denticulatum., P. silvati- 
cum, P. silesiacum, ce dernier, bien plus rare, a déjà été 
signalé, dans notre promenade de Woippy, sur les racines 
de bouleaux. Quatre Mnium se rencontrent aussi dans cette 
partie de la forêt: M. hornum tapisse souvent la partie in- 
férieure des gros troncs d'arbres à demi-vermoulus ou les 
pentes sablonneuses de ses touffes à capsules ou de ses 
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rosettes à anthéridies; M. punctatum est plus rare, il ne se 
rencontre que dans les parties les plus humides et demeure 
presque toujours stérile; M. undulatum, toujours stérile ici; 
enfin M. affine, que je n’ai nulle part rencontré fertile, ma 
procuré, ici-même, en août 1905, quelques capitules avec 
nombreuses anthéridies. 

Au pied des arbres, croissent les pleurocarpes vulgaires: 
Homalia trichomanoides, Isothecium myurum, Homalothecium 
sericeum et surtout Hypnum cupressiforme. Les troncs de 
ces mêmes arbres sont couverts de plaques noirâtres de 
Frullania dilatata accompagnées de Radula complanata. Les 
orthotricées sont représentées surtout par Ulota crispa tou- 
jours fertile. 

A terre, çà et là, Atrichum undulatum, Polytrichum for- 
mosum ainsi que trois Hylocomium : H. splendens, H. brevi- 
rostre, H. triquetrum; une quatrième espèce recherche les 
parties plus sèche et se trouve plus haut, surtout sous les 
Epicéas: H. Schreberi. Les espèces suivantes se rencontrent 
plus rarement et sont plus disséminées: Thyidium tamarisci- 
num, Thamnium alopecurum, Eurhynchium piliferum et Am- 
blystegium filicinum. Gomme vous le voyez, mon cher ami, 
jusqu'ici nous n’avons pas remarqué une seule espèce qui 
n'ait été signalée dans plusieurs de nos promenades: natu- 
rellement j'ai réservé le bouquet pour la fin. 

Ge sont les hépathiques qui nous le fourniront. Si je 
n'ai pas encore parlé de Pellia epiphylla, c'est qu'il forme 
ici de larges plaques, toutes bien fertiles au printemps, et 
très faciles à apercevoir sur les pentes marneuses de la rive 
gauche du ruisseau. Cette année, en choisissant, pour ma 
collection, quelques sujets bien conditionnés. j'ai trouvé 
entre les frondes de cette espèce deux autres hépatiques 
que l’on rencontre assez souvent soit sur le terreau des 
vieilles souches, soit même sur la terre sablonneuse: Lepr- 
dozia reptans et Cincinnulus Trichomanis : cette dernière se pré® 
sente souvent sous la forme propagulifera qui demeure tou 
jours stérile. Les capsules sont excessivement rares: aussi 
grand a été mon étonnement quand, après dix années de 
recherches, le 4 avril 1905, j'ai remarqué un certain nombre 
de grands filaments blancs terminés par la capsule spéciale 
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à cette espèce: valves tordues en spirale! Les petites mottes, 
rapportées à la maison et maintenues humides pendant trois 
jours, m'ont donné de nouvelles capsules dont j'ai pu suivre 
le développement et rechercher les sacs hypogés ou pé- 
rianthes qui les avaient contenues. - Une petite promenade 
au bois de Landonvillers, vers le commencement d'avril, 
s'impose done, mon cher ami, si vous tenez à compléter 
votre collection d’hépatiques. Cette seule espèce fertile vous 
dédommagera amplement de votre déplacement... mais 
nous trouverons mieux encore, je l'espère ! 

Encore deux mousses qu’il faut rechercher ici: d'abord 
Fissidens adianthoides, rare et stérile, puis Georgia (ou Te- 
traphis]) pellucida, rare aussi, mais abondante quand elle 
rencontre les conditions qui lui conviennent, à savoir: ter- 
reau humide dans les cavités des souches en voie de dé- 
composition : elle se présente simultanément sous ses deux 
formes, c’est-à-dire avec capsules et avec des godets à pro- 
pagules. Nous avons déjà signalé cette espèce dans le bois 
des Etangs, en 1902. 

Il ne nous reste plus, à proprement parler, qu'une es- 
pèce à conquérir: à mon avis, c’est la plus curieuse, la plus 
intéressante de toutes celles que nous avons rencontrées 
jusqu'à ce jour. Elle est d'assez grande taille et je dois, à 
ma confusion, avouer qu'après l'avoir découverte et revue 
une seconde fois l’année dernière, j'ai fait deux excursions 
sans parvenir à retrouver la place où elle a élu domicile. 
Pour qu’une semblable mésaventure ne nous arrive pas, vous 
me permettrez de vous donner quelques indications précises. 
Il est toujours bon de prendre des points de repère faciles 
à reconnaitre. 

Quand on remonte le ruisseau, comme nous venons de 
le faire, en suivant la rive gauche, on peut très bien passer, 
sans s’en apercevoir, devant l'embouchure d'un affluent de 
la rive droite, car elle est en grande partie masquée par 
une espèce de petit promontoire, vis à-vis duquel s'élève un 
gros chêne. C’est à vingt mètres environ de cet arbre, à un 
endroit où les deux berges du ruisselet sont très rapprochées, 
que se développe la superbe muscinée qui a reçu le nom de 

Trichocolea tomentella 
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En l’apercevant, pour la première fois, à trois pas de 
distance, le 30 mai 1904, je me suis écrié: «Voilà certaine- 
ment une mousse que je n'ai jamais vue!» Ce n'était pas 
une mousse, mais une hépatique que je désespérais de ren- 
contrer. Pour la trouver, j'avais même une fois, sur les in- 
dications de Krémer, dépassé les limites de la Lorraine, au- 
dessus de Merlebach, mais en vain: je n’ai vu ni la mare, 
ni l'hépatique qui doit croître sur ses bords 1). Il est vrai 
que le monographe mosellan indique une autre localité: «Je 
l'ai récoltée aux Etangs avec M. Léo », dit-il dans la première 
édition, puis, vingt-cinq ans plus tard, dans la seconde 
édition, il n’est plus question des Etangs, ni de M. Léo. 
«On la trouve, dit-il, dans les lieux humides et sablonneux 
du pare du château de Landonvillers.» Je n'ai pas encore 
pu trouver la moindre portion de fronde de cette espèce ; 
dans le bois des Etangs;' quant au pare de Landonvillers, 
il est maintenant inaccessible aux profanes et les travaux 
d'embellissement que le châtelain actuel y fait exécuter l'ont 
peut-être fait disparaître. Peu importe: nous avons ici une 
station qui parait assurée. 

Dix pas plus loin, des deux côtês du ruisseau, on re- 
trouve le Trichocolea presque aussi abondant en compagnie 
de Rhodobryum roseum aux nombreuses et larges rosettes, 
mais sans capsules. Parmi les magnifiques plaques que l’on 
peut détacher se glissent quelques tiges des espèces sui 
vantes: Thyidium tamariscinum, Eurynchium striatum, E: 
piliferum, E. Stokesii, Plagiochila asplenioides, etc. | 

Notre premier ruisseau reçoit un second affluent qu’il | 
ne faut pas négliger. Son embouchure se trouve plus bas,| 
également sur la rive droite et demeure toute l’année presque“ 
inaccessible tant le sol est marécageux à cet endroit. Mais,;-! 


sur les bords de ce ruisselet et le remonter jusqu'à sa» 
source où au moins Jusqu'à une espèce de chute d'un mètre’ 
qui se produit dans les couches jaunâtres du grès rhétien.| 
En été on peut descendre dans le lit du ruisseau et exam 


1) «Au bord d’une mare, dans la forêt entre Merlebach et Karlsbronn l 
(Prusse). Rare.» — Mon. des Hépatiques de la Moselle. 1° Edit. 1837, p. 21° | 
2° édit. 1863, p. 38 
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ner à loisir les parois de cette roche friable. On peut re- 
cueillir trois espèces: Brachythecium rivulare, Rhynchoste- 
gium rusciforme avec capsules et Æucephalozia bicuspidata 
également fertile. 


L’élégant Equisetum Telmateja est représenté ici, comme 
dans les deux autres ruisseaux, par de grandes et nom- 
breuses tiges : les talus de la rive droite sont souvent cou- 
verts par le Mnium hornum accompagné de quelques touffes 
de Leucobryum et de Dicranella heteromalla. 


Enfin, en visitant cette intéressante localité, le 3 mai 1905, 
-jJai eu la bonne fortune de rapporter un échantillon d’une 
mousse pleurocarpe stérile dont je dois la détermination à 
lobligeance bien connue du savant bryologue, M. Jules Car- 
dot, de Charleville: C’est le 


Platygyrium repens /Brid.) Br. eur. 


espèce nouvelle pour la Lorraine. Malheureusement, je ne 
puis vous indiquer la souche ou la racine sur laquelle j'ai 
recueilli, le 3 mai de cette année, mon unique échantillon. 
Ce qui est hors de doute, c’est qu'il a été trouvé dans l’un 
des trois ravins explorés aujourd'hui et que je n’ai emporté 
qu'une partie de la touffe. Espérons qu'un jour de nouvelles 
recherches nous mettront de nouveau en présence de cette 
rareté. 


L’excursion est terminée. Pour le retour, on peut gravir 
le talus de la rive droite et rejoindre la grande tranchée et 
même la parcourir dans toute sa longueur jusqu’au pare du 
château. Vous aurez alors l’occasion, un peu avant de sortir 
de la forêt, de recueillir sur le talus, à votre gauche, des 
Capsules de Mnium punctatum et peut-être de Physcomitrium 
piriforme, comme je l'ai fait le 4 avril 1905. 


On peut aussi redescendre le long du ruisseau jusqu’à 
la route de Courcelles, prendre immédiatement le petit sen- 
tier qui passe à côté du cimetière puis de l’église catholique, 
et monter, à Courcelles-Chaussy, dans le train qui vous ra- 
mènera à Metz. 


Résumons nos richesses cryptogamiques : 


[1 


US 
Ne 


Mousses acrocarpes. 
Pleuridium subulatum. 
Hymenostomum microstomum. 
Dicranella heteromalla. 
Dicranum scoparium. 
Fissidens bryoides. 

— adianthoides. 
Ceratodon purpureus. 
Barbula fallax. 

Tortella subulata. 
Orthotrichum affine. 
Ulota crispa. 
Georgia pellucida. 


Physcomitrium piriforme. 


Rhodobryum roseum. 
Mnium hornum. 
—  undulatum. 
— affine. 
punctatum. 
Catharinea undulata. 
Polytrichum formosum. 


Mousses pleurocarpes. 


Homalia trichomanoides. 
Thyidium tamariscinum. 
Platygyrium repens. 
Isothecium myurum. 
Homalothecium sericeum. 
Brachythecium velutinum. 

_ rutabulum. 
Scleropodium purum. 
Eurhynchium striatum. 

— piliferum. 

— praelongum. 


” 
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Eurhynchium Stokesii. 
Rhynchostegium rusciforme. 
Thamnium alopecurum. 
Plagiothecium silvaticum. 

= denticulatum. 

= silesiacum. 
Amblystegium filicinum. 
Hypnum molluscum. 
var. condensatum. 
Hypnum cupressiforme. 
Acrocladium cuspidatum. 
Hylocomium splendens. 

— brevirostre. 

— Schreberi. 

= triquetrum. 


Hépatiques. 
Pellia epiphylla. 
Plagiochila asplenioides. 
Eucephalozia bicuspidata. 
Lophocolea bidentata. 
Lepidozia reptans. 
Trichocolea tomentella. 
Radula complanata. 
Madotheca platyphylla. 
Frullania dilatata. 
Cincinnulus Trichomanis. 


Polypodium Filix-mas. 
— spinulosum. 
Asplenium Filix-femina. 
Blechnum boreale. 
Pteris aquilina. 
Equisetum Telmateja. 


920 mousses acrocarpes, 25 pleurocarpes, 10 hépatiques“, 
c'est-à-dire 55 muscinées sans compter deux ou trois Sphage 
num qui se trouvent, non dans les ruisseaux, mais le longs 
du sentier assez élevé qui longe la rive droite, tel est le“ 
bilan de la journée. Somme toute, nous rapportons aujours | 
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d'hui: une mousse nouvelle pour la Lorraine Platygyrium 
repens, une hépatique belle et très rare Trichocolea tomentella, 
une autre espèce commune sur les troncs d'arbres mais 
rarement fertile Madotheca platyphylla et enfin une fougère 
vosgienne PBlechnum boreale. N'est-ce pas suffisant pour dé- 
terminer un bryologue à faire cette petite excursion ? 
J'oubliais de vous dire que Barbula fallax se trouve sur 
les pierres du pont, à la borne kilométrique no 12. La liste 
ci-dessus renferme quelques espèces vulgaires qui n’ont pas 
été mentionnées dans l'itinéraire. 


XVII. Les Etangs (20). 


Pour la seconde fois, mor cher ami, je vais avoir le 
plaisir de vous guider dans le bois des Etangs, et naturelle- 
ment dans une partie que nous n'avons pas encore explorée 
ensemble. Sur la carte !), dans le lieu dit la Grande Forêt 
{Grosser Wald], on aperçoit l'indication d’un ravin de 400 
mètres de long, creusé presque complètement dans le grès 
rhétien : c’est le but principal et dernier de la promenade 
actuelle. 

En descendant à Landonvillers à 10 h. 42, nous avons 
plus de sept heures à consacrer à la recherche de nos 
petites plantes, ce qui nous permettra de faire un peu 
lécole buissonnière et de nous écarter quelquefois du che- 
min direct pour visiter quelques points intéressants. 

A l'entrée du bois, où nous arrivons vers 11 heures et demie, 
nous ferons, si vous le voulez bien, un premier écart pour 
récolter, non une muscinée, mais un cryptogame d'une autre 
famille. Il se trouve, vers notre droite, au fond d'un petit 
ravin signalé sur la carte par quelques hachures, immédia- 
ment au-dessus de la lettre G des mots: Soldaten-Gräber. Gette 
espèce rare et peu abondante se trouve également dans le 
bois de Landonvillers: c’est le Æquisetum silvaticum. 

Revenons à notre point de départ (alt. 243 m.) et péné- 
trons dans le bois par le chemin plus ou moins encaissé 
qui se trouve derrière le cimetière de 1871. Ge chemin vous 


1) Carte au 25000°, n° 3553 Bolchen. Carte géologique n° 22. 
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est connu et vous y retrouverez les petites mousses et hé 
patiques signalées dans notre première promenade. Cette 
fois, après avoir traversé une dépression plus ou moins Ma 
récageuse, nous laisserons à notre gauche l’embranchements 
parcouru autrefois et qui nous conduirait plus rapidement 
et plus sûrement au but final ; mais il est convenu qu’aujour® 
d'hui nous ne suivrions pas la voie la plus directe. 

Nous continuerons donc à marcher dans la même di 
rection : c'est encore un chemin creux, à pente peu rapide: 
une seule espèce nouvelle Sy rencontre et en très petite 
quantité : c’est le Diphyscium fohiosum dont j'ai aperçu une 
fois quelques capsules. 

Arrivés sur la hauteur, il faut nous mettre à la recherche 
d'un ravin, situé à notre droite et dont Ja place est difficile 
à retrouver : il faudrait ici un de ces poteaux indicateurs 
dont le Club vosgien se sert pour guider les touristes, Cam 
je ne connais aucun point de repère naturel. Le sentier qui 
y donne accès, de ce côté, est peu fréquenté et au niveau’ 
du sol, de sorte qu’on peut le traverser sans le remarquer4 
mais avec un peu de patience et de bonne volonté on finit 
par s'orienter. 

Les parois presque verticales de cet étroit ravin sont 
recouvertes, d’un côté, par les touffes serrées de Mniwm 
hornum fertile et, de l’autre, par les énormes masses de 
Leucobryum glaucum malheureusement toujours stérile ; puis 
cà et là, dans les interstices laissés par ces deux mousses 
envahissantes, de nombreuses colonies de Ceratodon purpun 
reus et de Dicranella heteromalla. Georgia [Tetraphis) pellue 
cida est également représentée ici : nous l’avions déjà signalée 
dans une autre partie de ce bois où, par suite d’une Coupe 
récente, elle a eu beaucoup à souffrir des rayons du soleil 

En examinant bien les touffes de Mnium, vous décous 
vrirez sûrement le Hylocomium loreum, peu abondant et 
stérile : c’est encore une mousse vosgienne qui a ici son 
extrême limite. 

En sortant du ravin, on passe près d’une mare ordinaë 
rement à sec en été, puis on suit un chemin qui aboutit 41 
route transversale servant à l'exploitation des champs enclan 
vés dans le pois, à une altitude de 280 mètres (voir la carte) 


EE 
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Cette route, Il faut bientôt la quitter pour prendre 
à droite le sentier de Hayes (Haiss), ou plutôt pour 
descendre, à travers les broussailles et les Rubus, au fond 
d'un vallon à pente assez raide. Les difficultés du passage 
nous permettront de remarquer deux arbustes intéressants: 
Betula pubescens et une autre espèce, d'importation assez 
récente, dont les jeunes branches sont couvertes de petits 
tubercules ; serait-ce le Betula verrucosa d'Ehrhardt ? 

Enfin, nous arrivons à un petit édicule où sont captées 

les eaux destinées à l'alimentation du château et de la 
ferme de Luëé. 
_ Je ne vous ai pas fait faire tous ces tours et ces dé- 
tours, mon cher ami, pour vous permettre de contempler 
un chef d'œuvre d'architecture. Rien de plus banal que ce 
petit réduit; mais c’est ici la place unique en Lorraine où 
croît, en abondance, le Equisetum hiemale, plante très rare 
(Godron ne cite que trois localités pour la circonscription 
de sa Flore de Lorraine) découverte, vous le savez, par feu 
Barbiche, au mois de mai 1875. L’indication de notre regretté 
collègue : « Bois des Etangs, vis-à-vis la ferme de Luë » 1) était 
trop vague; aussi n'est-ce qu'après plusieurs années de re- 
cherches que, par hasard, le 19 avril 1904, nous avons 
retrouvé cette place unique ! 

La plante ne vient pas dans les endroits inondés, comme 
nous le croyions (on en trouve bien quelques pieds isolés 
au bord du ruisseau), mais sur une butte marneuse, derrière 
le petit édicule, où elle forme de véritables buissons. Elle 
fructifie en été et son nom de Préle d'hiver lui vient proba- 
blement de ce que ses tiges résistent aux plus grands froids 
de nos hivers. 

Vous remarquerez, au printemps, le Cardamine amara 
et les deux Chrysosplenium : le C. alternifolium, assez abon- 
dant, et le C. oppositifolium, beaucoup plus rare et moins 
précoce. En été, vous pourrez récolter le Circea lutetiana, 
qui se trouve du reste sur plusieurs points de ce bois et le 
Impatiens Noli-tangere dont quelques pieds seulement appa- 
raissent chaque année dans la partie la plus marécageuse 
de cette petite localité. 

1) Bull. Soc. Hist. Nat. de Metz. xv, 2° partie, 1880, page 154. 
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Et pour que vous ne me reprochiez pas de vous avoir 
fait faire ce grand détour uniquement pour vous montrer 
un rare Æquisetum et quelques phanérogames peu com- 
munes, Je vous indiquerai deux mousses dont la récolte 
pourra vous dédommager de vos peines: la première est le 
rare Mniobryum carneum, la seconde est le Thyidium tama- 
riscinuin, espèce très commune et presque partout stérile; 
ici J'ai eu l’avantage de la trouver fructifiée au printemps 
de cette année. 

Il est temps de revenir sur nos pas et de rechercher le 
ravin à H. loreum : nous le remontrons en suivant toujours 
la même direction jusqu'à ce que nous rencontrions un che- 
min transversal: c’est celui que nous avions laissé à notre 
gauche au commencement de notre excursion. 

Avant de nous éloigner, examinons, entre les pieds de 
Vacciniwm Myrtillus, les mousses qui les environnent, sur- 
tout les. Dicranum et Hylocomium : deux hépatiques dont les 
petites et délicates tiges se faufilent entre les rameaux de ces 
grosses muscinées, méritent bien ici, à cause de leur rareté 
dans ce bois, une mention spéciale : Ge sont Lepidozia reptans 
et Blepharostoma trichophylla. Sur le terreau des souches, 
dans de petites cavités bien abritées, j'ai récolté un Cam- 
pylopus stérile que je crois différent du C. torfaceus. 

Bientôt, à notre droite, apparaissent en quantité, et de 
belles tailles, les phanérogames des lieux humides: Spiræa 
Ulmaria, Eupatorium cannabinum, Circium oleraceum, Carex 
silvatica, Bromus asper, ete.; nous sommes, en effet, à l'entrée 
d'un vallon arrosé par un ruisseau dont les eaux se ré 
pandent ici avant de franchir le chemin que nous suivons 
En pénétrant dans ce vallon et en longeant la partie maré- 
cageuse, jetons, de temps à autre, autant que les ronces et 
les hautes plantes le permettront, un regard sur les petites 
flaques d’eau : peut-être parviendrons-nous à retrouver cette 
très rare espèce découverte, en 1830, par le pharmacien 
Léo «dans les prés marécageux des Etangs !) » : le Mnium 
cinclidioides. On ne peut douter de la légitimité de cette dé- 
termination, car CG. Montagne dit expressément avoir vu dess 


1) Holandre. Flore de la Moselle. Supplément, 1836, page 102. — 2° édit. 
1842, page 873. 
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échantillons de cette belle espèce norvégienne. M. labbé 
Boulay et M. Husnot semblent ignorer notre station lorraine, 
aussi croyons-nous devoir reproduire le passage de C. Mon- 
tagne, auquel nous venons de faire allusion ?. 

«L'auteur (S-W.-P. Hübener) a profité de cette publi- 
» cation importante pour faire connaître, entre quelques 
» autres, deux mousses qu'il a découvertes en Norvège, les 
» Mnium cinclidioides et Mn. hymenophylloides. La première 
» nous a été communiquée par notre savant ami, M. le pro- 
» fesseur Hochstetter, et, ce qui doit surtout intéresser nos 
» compatriotes, nous pouvons même annoncer que M. Léo 
» vient de la trouver dans les marais de la Lorraine, et de 
» l’'adresser à M. Fauché, chez qui nous l'avons vue. Cette 
» nouvelle conquête pour notre Flore doit faire présumer 
» qu'à bien plus forte raison, cette mousse, originaire du 
» nord, se retrouvera dans l'Allemagne. » 

J'ai tout lieu de croire, mon cher ami, que si, un jour, 
cette petite mousse se retrouve aux Etangs, ce sera à l’en- 
droit où nous nous trouvons. 

Avançons. Quelques cents pas plus loin, sur le talus de 
droite, nous verrons, et cette fois en quantité, une fougère 
que nous avons déjà rencontrée dans notre promenade pré- 
cédente de Landonvillers: le Blechnum Spicant ou B. boreale. 
{ci, j'ai compté plus de 100 pieds dont quelques-uns étaient 
pourvus de frondes fertiles : l'espèce, parfaitement acclimatée, 
se reproduit d'elle-même car, sur des coussinets de Dicranella 
heteromalla, nous avons vu de jeunes frondes d’un centimètre 
de long! Remarquons que nous ne sommes qu'à 240 mètres 
d'altitude et que Bitche, station extrème pour notre plante, 
d'après Godron (depuis Bitche jusqu'à Giromany), est à 75 km. 
des Etangs, à vol d'oiseau, et à 130 km. de Metz par la route. 

Un peu plus loin, sur le même talus, nous avons récolté, 
au printemps de cette année, le Metzgeria conjugata, dont 
les frondes étaient mêlées à celles du Homalia trichomanoides: 
malheureusement la coupe «de cette partie de la forêt a 
beaucoup nuit à cette délicate hépatique sans cependant la 
détruire : nous la retrouverons dans de meilleures conditions. 


1) Archives de botanique, vol. x. Paris, 1833, pages 273, 274. 
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Sur le versant gauche du vallon on aperçoit une étroite 
et profonde fissure qui met à nu des blocs de grès. L'accès 
est difficile, mais non impossible. Les parois du roc sont 
couvertes de Diplophyllum albicans qui a souffert aussi, cette 
année, des ardeurs du soleil: un bloc détaché est couvert 
de Polypodium vulgare et, çà et là, on remarque de beaux 
exemplaires de Polystichum spinulosum. 


C'est tout: quittons le vallon et regagnons notre chemin: 


pour ne plus nous en écarter. 

Une série de bornes portant les numéros de 115 à 111 
et distantes, les unes des autres, d’une trentaine de mètres 
nous serviront de points de repère pour trouver un petit 
sentier qui commence à gauche, vis-à-vis la borne 111, et 
se termine à un hêtre dont les grosses racines maintiennent 
les terres sur le bord du ravin. Nous descendons à droite 
et nous remontons le cours du ruisseau dont les nombreux 
circuits rappellent ceux du ruisseau de Landonvillers. Bien- 
tôt apparaissent des rochers de grès rhétien dont certaines 
couches se délitent très facilement; leurs parois, bien om- 
bragées et humides, sont tapissées de Pellia epiphylla. 
convient de ne pas négliger l'inspection des troncs et des 
racines d’une demi-douzaine de beaux frênes plantés dans 
le lit du ruisseau. A la base d’un de ces arbres, nous re- 
trouvons, et cette fois dans d'excellentes conditions, le 
Metzgeria conjugata, bonne espèce pour certains bryologues, 
simple sous-espèce monoïque pour d'autres. Dès le mois 
d'août on peut constater, sous les frondes délicates de cette 
petite hépatique, à la fois les sphères à anthéridies et les 
Jeunes périanthes épineux. Homalia trichomanoides croît à 
proximité et mêle souvent ses tiges à celles de l’hépatique: 
cette année cette mousse était très fertile Une pierre de 
grès, à moitié submergée, est recouverte par Amblystegium 
irriguum muni aussi de quelques capsules: cette espèce 
parait rare dans notre région. Une autre, très commune 
dans nos bois de calcaire jurassique, le Hypnum molluscum, 
a ici quelques représentants, mais stériles. 

Enfin, nous arrivons devant..... comment dirais-je? 
Une cascade”? Une chute d’eau ?... Disons simplement qu'ici 
la différence de niveau est devenue subitement de trois 
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mètres et que l’eau de la partie supérieure du ruisseau 
s'écoule, en une mince nappe, le long d'une paroi presque 
verticale. À première vue, on s'étonne que des rochers d’un 
grès si friable et plus ou moins creusés partout ailleurs, 
aient pu résister à l’action constante des eaux. Mais ces 
eaux ont déposé. en s’écoulant, le carbonate de chaux 
qu'elles avaient dissout dans leur passage à travers les 
couches calcaires du lias inférieur. Cette couche de tuf, qui 
tend de jour en jour à augmenter, préserve de l’érosion cette 
partie du rocher. 


Le fait géologique une fois constaté, examinons les pa- 
rois environnantes constamment maintenues humides par la 
vapeur d’eau: elles sont recouvertes, surtout dans le voisi- 
nage de la chute, par un épais tapis de Fegatella conica, 
belle hépatique dioïque que nous avons déjà aduirée à 
Oberhomburg dans l’étroit ravin de l’Essel. Les frondes, por- 
tant les disques noirs à anthéridies, apparaissent déjà vers le 
milieu de l’été, les frondes qui deviendront fertiles montrent, 
dès la fin d'août, les petits tubercules d'où sortiront, au 
printemps, les périanthes et leurs capsules. Cette belle es- 
pèce a été signalée aux Etangs par Holandre (1837) et par 
Krémer dans la seconde édition de sa Monographie (1863); 
dans la première édition (1837; ce dernier disait: «Elle est 
indiquée aux Etangs, où je ne l'ai point observée (page 31.)» 

Nous avons encore deux mousses rares à récolter ici: 
Dichodontium pellucidum qui se trouve en petite quantité et 
avec capsules dans trois ou quatre places et surtout Ditri- 
chum tortile, également fertile, dont les petites tiges sont 
souvent cachées par le bord des frondes du Fegatella. Cest 
la seule localité que nous connaissons pour cette espèce qui 
semblait confinée à Bitche où l'ont signalée F. G. Schultz !) 
et M. l'abbé Kieffer. 

Sur ces mêmes rochers se trouve également Scapania 
nemorosa, Cincinnulus Trichomanis et Eucephalozia bicuspidata, 
mais ces espèces ne peuvent pas atteindre tout leur déve- 
loppement à cause de la grande friabilité de la roche. 


1) « Vogesias bei Bitsch, besonders an Felsen und Rutschwänden » 
Grundz. z. Phyt. 1863, page 212. 
6 
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Citons aussi pour mémoire Mnium undulatum et Mn. puncta- 
tum, tous les deux stériles; le dernier dans les parties les 
plus ombragées et les plus humides des bords du ruisseau : 
ajoutons-y Mnium stellare RR. et stérile. 

Ne quittons pas cette intéressante localité sans men- 
tionner une fougère silicicole qui se développe très bien ici : 
Polypodium dryopteris. La délicate Cystopteris fragilis a éga- 
lement ici quelques représentants ainsi que Adianthum Filiæ- 
femina. Parmi les Rubus qui rendent difficile l'accès du 
rocher s'élèvent quelques tiges du Rubus idaeus dont vous 
avez pu apercevoir les baies rouges le long du chemin. Au 
pied du rocher à Fegatella se dresse aussi un pied de Æly- 
mus europæus, graminée montagnarde, peu commune aux 
environs de Metz. Enfin, au dessus de la chute, à quatre ou 
cinq mètres de la rive droite du ruisseau, nous avons vu, 
cette année, deux magnifiques tiges d’'Orchis fusca, espèce 
assez rare en Lorraine. 

Il est temps de mettre fin à cette promenade, mais il 
n’est pas permis de se retirer sans saluer, au moins d'un 
regard, un Rubus qui compte aussi parmi les grandes ra 
retés. Je l’ai vu, pour la première fois. le 23 mai de cette 
année, et malgré une répulsion instinctive pour les espèces 
de ce genre, à cause de la difficulté de la détermination 
des innombrables espèces créées de nos jours, et surtout, à 
cause des aiguillons acérés qui déchirent et les mains et les 
vêtements, malgré, dis-je, cette répulsion j'ai rapporté à la 
maison plusieurs exemplaires complets ! 

Il s’agit d’une espèce herbacée dont Godron dit: « Plante 
gréle et petite... presque sans aiguillons. » Le Rubus : saxa- 
tilis L. ne vient pas ici sur les rochers, mais sur la terre, 
au bord d’un sentier qui longe la rive droite du ruisseau: 
une dizaine de pieds étaient en fleur le jour de la décou- 
verte. Vis-à-vis, sur la rive gauche et à la même hauteur, 
J'ai retrouvé la plante en plus grande quantité, mais stérile: 

Laissons le ruisseau suivre son cours à-travers la pra 
rie qui remplace l’ancien étang et reprenons notre petit 
sentier qui nous ramènera plus ou moins directement au 
cimetière militaire. De là à la gare de Landonvillers, une 
demi-heure de trajet. 
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Un coup d'œil, comme d'habitude, sur nos récoltes 
bryologiques et autres. 


Mousses. ; Hépatiques. 
Dichondontium pellucidum. | Fegatella conica. 
Dicranella heteromalla. Metzgeria conjugata. 
Dicranum scoparium. Pellia epiphylla. 
Campylopus (stérile). Diplophyllum albicans. 
Leucobryum glaucum. Plagiochila asplenioides. 
Ceratodon purpureus. Scapania nemorosa. 
Ditrichum tortile. Eucephalozia bicuspidata. 
Georgia pellucida. Blepharostoma trichophyllum. 
Mniobryum carneum, Lepidozia reptans. 
Mnium hornum. Cincinnulus Trichomanis. 

—  undulatum. Radula complanata. 
—  Stellare. Frullania dilatata. 
— punctatum. 
Polytrichum formosum. Fougères. 
Diphyscium sessile. Polypodium vulgare. 
Homalia trichomanoides. ne dryopteris 
Thyidium tamariscinum. Polystichum Filix-mas. 
Isothecium myurum. Lis spinulosum. 
Amblystegium irriguum. Asplenium Filix-femina. 
Hypnum molluscum. Cyathæa fragilis. 
Hylocomium splendens. | Blechnum boreale. 
FE brevirostre. Pteris aquilina. 
= Schreberi. ne 
ER loreum. Equisetum silvaticum. 
— triquetrum. — hiemale. 


Parmi les trente-sept muscinées de cette liste, nous ap- 
pelons surtout votre attention sur les sept suivantes: Di- 
chodontium pellucidum, Ditrichum tortile, Georgia pellucida, 
Amblystegium irriguum, Hylocomium loreum, Fegatella conica 
et Metzgeria conjugata. Nous avons encore à signaler comme 
espèces rares: Orchis fusca, Rubus saxatitis, Blechnum bo- 
reale, Equisetum silvaticum et E hiemale. 

Ajoutez à ces raretés toutes les espèces indiquées dans 
notre 8 promenade, et vous avouerez, mon cher ami, que 
le bois des Ktangs mérite sa réputation. 
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XVIIL Hargarten. 
Glockenhof. — Weiherloch. 


Depuis le prolongement de la ligne Metz-Boulay jusqu’à 
Hargarten, la forêt domaniale de La Houve (Staats-Wald-Huf) 
est devenue un lieu de rendez-vous pour les amateurs de 
grandes et belles promenades 1) La section Metz du Club 
vosgien a facilité l'accès de la partie montagneuse et placé 
à tous les carrefours des plaques indicatrices. Mais aujour- 
d'hui nous laisserons de côté les beaux points de vue et nous 
nous contenterons d'explorer les petites tourbières situées 
au nord de la forêt. 

Il faut nécessairement partir dans la matinée, soit par 
le train de 7 h. 52, soit au plus tard par celui de 1C heures. 
Ce dernier s'arrête à Hargarten à 11 heures 25, par consé- 
quent on a devant soi six heures et demie; c’est plus que 
suffisant. On peut encore, dans les longs jours, prolonger 
son excursion jusqu'à 7 heures 48, départ du dernier train 
pour Metz. 

Cette fois, pour se guider, il faut se munir de deux 
cartes, celle de Bouzonville /Busendorf] et celle de Lud- 
weiler “), car la localité à visiter se trouve en partie à lest 
de la première, et en partie à l’ouest de la seconde. 

L’itinéraire est facile à tracer. En quittant la gare de 
Hargarten on passe sous la voie, immédiatement avant la 
bifurcation, puis, un kilomètre plus loin, sous la ligne 
Hargarten-Beningen ; on suit alors la route de Kreuzwald 
qui s’allonge en ligne droite sur une longueur de trois kilo- 
mètres. 

Divers Hylocomium H. splendens, H. Schreberi, H. tri- 
quetrum) forment d’épais tapis sur les talus des fossés de 


1) « Ein nicht zu kurz bemessener Aufenthalt in dem herrlichen 
» Hochwald von Hargarten, den man mit Fug den schônsten in Loth- 
» ringen nennen darf, entschädigt reichlich für die Kosten und Unbe- 
» quemlichkeiïiten der langen Eisenbahnfahrt. » (50 Metzer Ausflüge, 1898- 
S. 26). 

2) 3546 Busendor/f; 3547 Luduweiler. [Carte géol. spéc. d’Alsace-Lorraine 
n° 16 et 17.] 
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cette belle route, tandis qué çà et là au pied des gres 
arbres (chênes et hêtres) s’étalent d'énormes touffes de 
Frullania Tamarisci. 

Après avoir parcouru un kilomètre et demi, on aperçoit, 
à gauche, un chemin qui pénètre obliquement dans la forêt 
et qui porte le singulier nom, reproduit sur la carte, de 
Gertinger-Schnaps-Weg. Gest notre chemin: il aboutit à la 
ferme qui a nom Glockenhof t). 

Kn sortant de la forêt, nous nous trouvons entre les 
deux petites tourbières que nous devons visiter. La pre- 
mière, celle de gauche, est représentée sur la carte ‘feuille 
de Bouzonville) par des séries de doubles points séparés par 
des traits parallèles; elle est traversée par un petit ruisseau 
qui porte le nom de la ferme vers laquelle il se dirige, mo- 
deste affluent du Gross-Bach (feuille de Ludweiler). 

Nous avons ici deux mousses à récolter parmi les 
Sphaignes : Polytrichum gracile bien fertile et Hypnum 
stramineum. Gette seconde espèce, toujours stérile, échappe 
facilement à la vue; pour la découvrir, il faut arracher les 
touffes de Sphagnum au milieu desquelles elle vit par brins 
isolés. Schultz ne l’a pas signalée pour les environs de 
Bitche, mais notre ami, M. l'abbé Kieffer, nous en a com- 
muniqué des échantillons authentiques en 1897. 

Les mêmes Sphaignes abritent aussi, mais en très pe- 
tite quantité, des tiges de Scapania irrigua et de Aulaco- 
mnium palustre. Enfin, sur les bords du ruisseau, on trouve 
Aneura pinguis, hépatique qui ne semble pas commune en 
Lorraine, car nous ne connaissons que deux autres localités. 

Dans cette tourbière croissent quelques phanérogames 
dont quatre ont jadis été récoltées aux environs de Metz, à 
savoir: Viola palustris, Drosera rotundifolia et Eriophorum an- 
gustifohium, signalés à Woippy et aux Etangs, d'où elles ont 
probablement disparu, et Comarum palustre qui se maintient 
dans deux mares du bois de Borny : puis les deux suivantes 
indiquées déjà à Merten, en 1829, par Holandre : Pedicularis 
silvatica et la gracieuse Canneberge des marais Orycoccus 
palustris ; enfin le très rare Scutellaria minor. 


1) Klokenhof], Dict. Viville, 1817.; Gluckenhof}, Dict. de Bouteiller. 
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Dans le ruisseau on trouve en abondance Montia rivularis, 
espèce également vosgienne. C’est à peu près tout ce que 
fournit d’intéressant cette petite tourbière. 

Le Weiherloch est à droite du Schnaps-Weg, au sortir 
du bois. Il suffit d’un coup d'œil sur la carte de Ludweiler 
pour reconnaître son emplacement. Cette tourbière, plus 
étendue que la précédente, est moins marécageuse et des- 
tinée à disparaitre. Deux grandes tranchées, auxquelles 
aboutissent un certain nombre de petites rigoles, la tra 
versent dans toute sa longueur et permettent de voir que 
la couche de tourbe n’a, au maximum, qu’une épaisseur 
de cinquante centimètres. Tout en regrettant cette inter 
vention de l’homme, le botaniste doit sempresser d'examiner | 
les bords de ces cavités qui mettent la tourbe à nu ets 
permettent le développement de mousses et de plantes 
bitchoises. 

Au mois de juin, le Sporledera palustris et, vers lau 
tomne, le Dicranella rufescens forment des plaques bien 
visibles sur les parois verticales de ces fossés: le Pelliaw 
epiphylla abonde dans les rigoles latérales au fond des- 
quelles fructifie le Marchantia polymorpha. Enfin lon peut | 
ici faire ample provision de Dicranella heteromalla, très fer 
tile, et de Catharinea (Atrichum) tenella. Ce dernier, qui re 
cherche l'ombre et l'humidité, est particulièrement bien 
développé sur la tourbe du fossé qui limite le bois. A pro- | 
ximité croît le Catharinea undulata si commun partout: il 
est facile de comparer les deux espèces sur place. | 


Aux phanérogames citées plus haut, et qui se retrouvent 
ici, on doit ajouter Juncus tenageia, Rhynchospora alba etl 
surtout Hydrocotyle vulgaris, curieuse ombelléfère que nous | 
avions vainement cherché, il y a quarante ans, aux environs 
de l’étang d'Haspelscheid et qui, ici, fleurit, fructifie et sel 
propage, à la manière des fraisiers, par des tiges traçantes LM} 
A proximité végète le Lycopodium inundatum. Gitons encore! 
Galium silvestre, Peucedanum palustre, Senecio silvaticus et! 

1) «L'évolution de l’Hydrocotyle est très curieuse à poursuivre el 


» nous recommandons vivement cette étude. : Kirschléger. Flore vogéso-| 
rhénane. 1870, page 240. 
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Nardus stricta, ce dernier sur les pentes sablonneuses du 
barrage qui sépare la tourbière de la prairie proprement 
dite. 

Dans une récente excursion, 13 septembre, nous avons 
été assez heureux de découvrir le Gentiana pneuwmonanthe, 
très rare en Lorraine, d’après Kirschléger. Nous n'avons pu 
voir à Bitche, où Schultz l’a signalée, cette belle gentiane, 
probablement parce que nous n'avons jamais pu faire d’ex- 
cursion pendant les mois de septembre et d'octobre. Dans 
le ruisseau qui traverse la prairie et qui porte sur la carte 
le nom de Weiherloch-Bach, j'ai aperçu quelques pieds sté- 
riles de Menyanthes trifoliata. 

Enfin, dans un chemin qui sert de limite entre la forêt 
et la prairie, nous avons remarqué quelques beaux pieds de 
Blechnum boreale ainsi que deux ou trois petits Ornithopus 
perpusillus. 

Il est probable, mon cher ami, que si vous vous déeci- 
dez à visiter après nous cette localité, vous aurez la chance 
de découvrir quelque rareté qui nous aura échappé. Je le 
désire et le souhaite! 

Par un chemin quelconque nous pouvons regagner la 
route de Kreuzwald, à la borne 323 et de là, en trois quarts 
d'heure, la gare de Hargarten. 

Quant à l'exploration de la partie montagneuse, plus 
intéressante pour le touriste que pour le botaniste, nous la 
renvoyons à une autre fois. 

Le butin de ce jour est assez mince, sous le rapport 
bryologique, mais nous avons pu observer plusieurs plantes 
que l’on chercherait vainement aux environs de Metz. En 
voici la liste : | 

Mousses. Polytrichum formosum. 
Spagnum cymbifolium. — gracile. 
Sporledera palustris. Hypnum stramineum. 
Dicranella rufescens. 


— heteromalla. Hépatiques. 


Dicranum scoparium. 


Aulacomnium palustre. 


Catharinea undulata. 
— tenella. 


Marchantia polymorpha. 
Pellia epiphylla. 
Aneura pinguis. 
Scapania irrigua. 
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Phanérogames- Veronica scutellata. 
Viola palustris. Pedicularis silvatica. 
Drosera rotundifolia. Scutellaria minor. 
Ornithopus perpusillus Juncus tenageia. 
Comarum palustre. Eriophorum angustifolium. 
Montia rivularis. Rynchospora alba. 
Peucedanum palustre. Nardus stricta. 


Hydrocotyle vulgaris. 
Galium silvestre. 
Senecio silvaticus. 
Jasione montana. 
Oxycoccus palustris. 
Gentiana pneumonanthe. 
Menyanthes trifoliata. 


Cryptogames vasculaires. 


|  Polystichum spinulosum. 
Blechnum boreale. 
Pteris aquilina. 


Lycopodium inundatum. 


Cette liste ne comprend pas les plantes communes que 
lon rencontre chemin faisant, telles que Myrtille, Framboïin 
sier, Tormentille, etc. À 


Dans une dernière excursion (28 septembre 1905), nous 
avons constaté que le Gentiana pneumonanthe se trouve 
également aux environs de la petite tourbière de Glockenhofs 
de plus, nous avons vu en abondance une plante peu com 
mune, que Godron donne comme rare, le {llecebrum vert 
cillatum : elle s'étend gracieusement à la surface des champs. 
situés entre la tourbière et le chemin qui passe sous la 
ligne de Ueberherrn; enfin le Galeopsis dubia [G. ochroleuca 
Lmk.), que nous n'avions jamais rencontré qu'en petite quan: 
tité, couvre plusieurs champs au-delà du petit bois qui prés 
cède les premières constructions de l’exploitation houillère 
de Falk. 


4er octobre 1905. 
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Ce troisième supplément ne renferme que quatre Mousses 
nouvelles pour la Lorraine; mais nous avons pu ajouter 
quelques détails sur certaines espèces réputées rares ou 
rarement fertiles, et indiquer de nouvelles localités pour 
d'autres espèces silicicoles ou turficoles regardées autrefois 
comme spéciales au pays de Bitche. Ce sont surtout les 
localités des Etangs et de Landonvillers, distantes de 15 ki- 
lomètres seulement de Metz, puis les environs de Hargarten 
qui nous ont fourni ces espèces rares ou nouvelles. 


I. Mousses nouvelles. 


Thyidium Philiberti /Phil.) Limpr. Suivant le conseil de 
M. Jules Cardot et en nous servant du tableau synoptique 
dressé par ce savant bryologue pour le genre Thyidium 1), 
nous avons revu avec soin quelques-uns des échantillons 
recueillis aux environs de Metz et placés dans notre 
collection sous le nom de Th. recogritum. Or, tous les 


1) Quelques mousses nouvelles pour la Flore belge. (Bull. Soc. roy. de 
bot. de Belg., xzir. 7 févr. 1904.) 


dl 
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spécimens fertiles de la côte d’Ars-sur-Moselle et de la 


vallée de Montvaux appartiennent bien au Th. recognitum, 
mais un bel échantillon stérile, également de la vallée 
de Montvaux et que nous avions rapporté avec doute 
au Th. tamariscinum doit, par la forme spéciale de 
lacumen des feuilles caulinaires, être classé sous le nom 
de Th. Philiberti. 

Platygyrium repens /Brid.] Br. eur. Sur une souche, dans 
un ravin du bois de Landonvillers (3 mai 1905). Cette 
espèce n’est signalée ni en Belgique, ni dans le Luxem- 
bourg ; elle est rare en France (voir Husnot et Boulay; 
F.-G. Schultz l'indique comme peu commune dans le 
Palatinat 1); Winter ne cite que deux localités dans les 
trois éditions de son catalogue des Muscinées de la ré- 
gion de la Sarre ?). Dans notre Catalogue de 1898, nous 
avions fait figurer la localité de Bitche avec un point 
d'interrogation. 

Amblystegium irriguum /Wüls.) Br. eur. Sur une pierre, 
dans un ruisseau du bois des Etangs. Fertile (24 août 
1905). L’échantillon du ruisseau de Montvaux, mentionné 
dans notre Catalogue, n'est qu’une forme de À. filicinum. 
— Ruisseau le long du chemin de Sey. 12 septembre. 

Hypnum pseudo-fluitans /Sanio] Limpr. Abondant, mais 
stérile, dans une mare le long du chemin de fer, près 
de Magny. Déterminé par M. J. Cardot. 


II. Nouvelles stations de Muscinées. 
A. Morsses acroce”pes. 


Sporledera palustris. Sur la tourbe au Weiherloch, entre 
Hargarten et Merten. 13 juillet 1905. 

Dichodontium pellucidum. Rochers de grès, très humides, 
dans un ravin du bois des Etangs (13 avril 1905); ravin 
dans un bois entre les fermes S. Victor et-SJulius, 
près Hargarten (31 juillet). Fertile dans les deux localités. 


1) « An Birkern und Kiefern hie und da, aber nicht überall. » Grund- 
züge zur Ph. d. Pfalz. 1863, S. 200. 

2) « An Grauwackenfelsen bei Dreishbach und an Baumstämmen auf 
» Montclair. Steril. » 1875. 
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Dicranum undulatum. Dans la forêt Zehnt-Wald, près 
Herny. Stérile. 20 juin 1905; au Gr. Zoll près Falk, 28 sept. 

Fissidens pusillus. Sur les rochers de la Barbara-Grotte, 
dans la forêt de La Houve près de Hargarten, 31 juillet. 

Fissidens adianthoïdes. Belles touffes stériles dans un ra- 
vin du bois entre les fermes $S. Victor et S. Jules, près 
de Hargarten, 31 juillet; également au bord d'une mare 
de la forêt entre Faux et Hémilly, 7 août ; puis dans un 
ravin du bois de Landonvillers, 10 août 1905. 

Ditrichum tortile. Très rare et fertile sur un rocher de 
grès, parmi des frondes de Fegatella, au bois des Etangs, 
43 avril et 24 août. 

Ditrichum homomallum. Abondant parmi les mousses, dans 
un talus du chemin dit Hamer-Weg, près Hargarten, 
31 juillet. 

Leptobryum piriforme. Sur les rochers de grès, au-dessus 
de Gertingen, 21 août. 

Mnium albicans. Très belles touffes stériles le long du 
Gertinger-Weg, en compagnie de Plasia pusilla et de 
Anthoceros levis, 21 août. 

Rhodobryum roseum. Touffes à larges rosettes stériles, 
dans le bois de Landonvillers, station du Trichocolea, 4 
septembre. — Trouvé avec capsules dans le bois, sur 
le sommet de la côte d’Ars-sur-Moselle, 13 mars. 

Aulacomnium palustre. Commun, mais stérile, dans le 
bois des Etangs, à gauche de la route de ce village au 
château de Lüe, 13 avril. Très rare dans la tourbière du 
Glockenhof, près Hargarten, 13 septembre; plus commun 
dans la Bruch-Wiese, forêt de La Houve, 31 juillet. 

Philonotis fontana. Dans le ruisseau qui traverse la Bruch- 
Wiese, 31 juillet. 

Ca*tharinea tenella. Très abondant et chargé de capsules 
sur la tourbe nue et humide du Weiherloch, entre Har- 
garten et Biblingen, 13 juillet et 13 septembre. 

Polytrichum gracile. Tourbière du Glockenhof, 15 juin. 

Buxbaumia aphylla. Une vingtaine de capsules le long 
d’un chemin de la forêt de Merlebach, avril 1905. 

Diphyÿyscium sessile. Assez commun dans un bois de hêtres 
du vallon de l’Essel à Hombourg, 5 septembre. 
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B Mousses pleurocarpes. 


Antitrichia curtipendula. Trouvé fertile sur un chêne dans 
la forêt entre Oberhomburg et Spittel, 28 avril. 

Brachythecium populeum. Stérile sur pierres calcaires au 
sommet du Langen-Berg, près Hargarten, 2 août 

Scleropodium purum. Nombreux échantillons très fertiles 
dans un chemin humide de la forêt de Condé-Northen, 
6 septembre; dans la forêt de Falk, au Gr. Zoll, 28 sept. 

Eurhynchium crassinervium. Sur pierres du muschelkalk, 
au sommet de la côte du Langen-Berg, près Hargarten, 
21 août. 

Eurhynchium piliferum. Parmi des touffes de Trichocolea, 
dans le bois de Landonvillers, 4 septembre. 

Rhynchostegium rusciforme. Petite cascade, dans le ruis- 
seau à Trichocolea, 4 septembre. — Ruisseau le long du 
chemin de Scy, 12 septembre. 

Hypnum cordifolium. Dans une mare, au bord de la forêt, 
vis-à-vis de la gare de Herny, 29 mai. 

Hypnum giganteum. Bord d'une mare de la forêt entre 
Faux et Herny, 20 juin. 

Hypnum stramineum. Parmi les Sphaignes du anis 
près Hargarten, 15 juin. 

Hylocomium loreum. Talus d'un chemin du vallon de 
lEssel, à Oberhomburg, 5 septembre. 


C. Hépatiques. 


Fegatella conica. Sur des rochers de grès rhétien constam- 
ment humides, dans le bois des Etangs, vers la ferme 
S. Léon. Fertile. 13 avril. — Rochers au-dessus de Guer- 
ting, 21 août. 

Marchantia polymorpha. Vallon de l’Essel, à Oberhomburg, 
o septembre. — Tourbière du Weiherloch, près Har- 
garten, 13 juillet. 

Metzgeria conjugata. Vallon à Blechnum et vallon à Fega- 
tella, dans le bois des Etangs. Cette espèce ou sous- 
espèce monoïque se trouve généralement au pied des 
arbres, mêlée à d’autres mousses. Avril et août 1905. 
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Pellia epiphylla. Très commune dans les parties humides 
des bois des KEtangs et de Landonvillers et dans les 
fossés de la tourbière du Weïherloch, etc. 

Pellia calycina. Abondant dans le Langenberg-Weg et le 
Gertinger-Weg de la forêt de La Houve, près d'Har- 
garten, septembre 1905. 

Aneura pinguis. Tourbière de Faux-en-Forêt, d’où nous 
avons rapporté une capsule le 20 juin. — Aussi le long 
du ruisseau du Glockenl.of. 

Blasia pusilla. Sur le sable humide du Gerlinger-Weg, près 
Hargarten, 21 août. 

Scapania irrigua. Dans des touffes de Sphaignes de la 
tourbière du Glockenhof, près Merten, 15 juin. 

Eucephalozia bicuspidata. Bien développé et fertile sur 
grès rhétien, Landonvillers, 4 avril. 

Trichocolea tomentella. Dans un ruisseau parallèle au 
Merlenbach, 22 mars. 

Frullania Tamarisci. Forme de grosses touffes au pied des 
chènes et des hêtres dans la forêt de La Houve, à droite 
de la route de Hargarten à Kreuzvald, 25 juillet. 

Lejeunea ulicina. A la station de Oberhomburg nous ajou- 
tons une nouvelle localité où l’espèce, mêlée à quelques 
mousses, couvre deux troncs d'Épicéa sur une hauteur 
de près de deux mètres, dans la forêt de La Houve, 
non loin du Gertinger-Weg, 2 août. 

Cincinnulus Trichomanis. Cette année, le 4 avril, nous 
avons trouvé, dans le bois de Landonvillers, une station 
où cette petite espèce était fertile : nous avons pu dé- 
couvrir, non seulement les capsules à valves tordues en 
spirale, mais encore les sacs hypogés qui les conte- 
naient. (Voir notre seconde Promenade à Landonvillers.i 

Anthoceros levis. Les environs de Metz, malgré nos re- 
cherches, ne nous ont encore fourni que À. punctatus. 
A Hombourg, en 1902, nous avons pour la première fois 
découvert cette espèce qui y est assez rare, elle est 
commune le long du chemin de Guerting, dans la forêt 
de La Houve, en compagnie de Pellia calycina et de 
Blasia pusilla. (21 août 1905.) 
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Le Catalogue des Muscinées de la Lorraine s'élève 
actuellement à 381 espèces (291 Mousses et 90 Hépatiques). 
Mais, comme nous l'avons déjà fait observer à plusieurs re- 
prises, l'arrondissement de Sarrebourg renferme plusieurs 
localités qui n’ont pas encore été explorées avec assez de 
soin ni de persévérance pour que le dernier mot soit dit 
sur ses richesses bryologiques. Nous croyons même que les 
environs de Metz, de Landonvillers, d'Oberhomburg, de Har- 
garten et de Moyeuvre nous réservent encore quelque sur- 
prise et que le chiffre 400 sera certainement atteint pour 
nos chères petites plantes dans un avenir assez rapproché. 


> 4e octobre 1905. 
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A LONGWY. 
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HISTOIRE ET ANALYSE D'UN MANUSCRIT BOTANIQUE 


PAR 


A. FRIREN. 


DC 


En parcourant un catalogue de livres d'occasion d'un 
libraire de Paris, il y a quelques années, nous avons lu 
Pannonce suivante : 


C. MONTAGNE. Florula Longocastrensis, manuserit in-40. 


Une Florule de Longwy par un célèbre eryptogamiste ! 
Quelle surprise ! Gette notice était évidemment inconnue de 
Holandre et de Godron, puisque ces deux savants ne citent 
pas une seule fois Montagne ni dans la Flore de la Moselle, 
ni dans celle de la Lorraine : à peine signalent-ils une dizaine 
de plantes pour tout l'arrondissement de Briey. Gette fois 
nous pourrions avoir des renseignements précis sur la vé- 
gétation de cette partie de l’ancien département de la Mo- 
selle et surtout sur les Muscinées qui nous intéressaient plus 
Spécialement à cette époque. Mais arriverions-nous à temps 
pour acquérir le précieux exemplaire?... L'attente ne fut 
pas de longue durée. Deux jours après notre commande, 
nous recevions un manuserit cartonné, parfaitement conservé, 
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renfermant 70 feuillets de papier fort et d’une écriture soignée. 
La langue latine est seule employée pour les indications de 
localités et pour les diagnoses de quelques espèces ou 
variétés. Le titre suivant, qui occupe toute la première page, 
tient lieu de préface ou d'introduction. 


FLORULA LONGOCASTRENSIS 
seu Catalogus 


Plantarum in agro Longocastrensi sponte nascentium 
quas collegit annis 1821, 1822 et ordine Linnæano disposuit 


C. MONTAGNE D. M. 
Societatis Linæanæ Parisinæ 
necnon Accademiæ /sic) Florentinæ Georgophilorum 
SODALIS. 


Au-dessous de la première ligne, on lit entre parenthèses: 
Longwy, dépt. de la Moselle. Cette mention est évidemment 
postérieure à la rédaction du manuscrit: l’écriture est dif 
férente et l’encre est plus pâle. 

Ce manuscrit est-il de la main de Montagne? Nous le 
croyons, car nous avons vu dans le Panthéon des illustrations 
françaises (tome 111) une lettre autographe de ce savant, dæ 
tée du 5 octobre 1863, et, sans être expert en calligraphie, 
nous pouvons affirmer que les deux écritures, à 40 ans de 
distance, ne présentent pas de grandes différences. 

Nous croyons également ce manuscrit unique et inédit: 
Malgré nos recherches nous ne l'avons trouvé dans aucune 
liste imprimée des œuvres de CG. Montagne. 

A. Brongniart a fait suivre sa notice biographique de 
Montagne 1) de la liste de tous ses ouvrages: la FKlorule de 
Longwy n'y figure pas. 

MM. J.-B. Baillière et fils, spécialement chargés par 
Montagne de présider à la vente de sa bibliothèque et d'en 
rédiger le catalogue, ne la signalent dans aucun des 61 nos 
consacrés aux œuvres de ce savant. Il est vrai que dans la 
courte Notice, placée en tête du Catalogue, ils font cette dé” 
claration. 


1) Bull Soc. Bot. de France. xx. 1866. Bull. bibliogr. p. 248. 
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« La bibliothèque, dont le Catalogue suit, était plus im- 
» portante qu'elle n’est, mais M. Montagne a laissé des dis- 
» positions testamentaires par lesquelles il a disposé d’un 
» nombre assez considérable d'ouvrages en faveur d’établis- 
» sements publics dont il avait fréquenté les bibliothèques, 
» de parents dont l'amitié héréditaire l’a entouré et souvent 
» soutenu pendant sa longue carrière, de savants, en té- 
» moignage de reconnaissance, et d’amis, en souvenir d’une 
» affection réciproque. » 

Montagne lui-même ne fait aucune allusion à ce manus- 
crit dans la Notice sur ses travaux scientifiques qu'il dut pré- 
senter à l'Académie des Sciences à l'appui de sa candidature 
(ler novembre 1852). Le plus ancien mémoire qui y figure, 
sous le ne 1, porte la date de 1829. 


na donc jamais eu les honneurs de l'impression et n'a 
jamais été communiqué aux botanistes messins qui ne le 
citent pas une seule fois dans leurs Flores 1). À quelle époque 
Montagne s’en est-il dessaisi? À quel ami en a-t-il fait hom- 
mage ? Nous croyions devoir l’ignorer toujours. 

Nous savions bien qu’en 1866 P.-A. Cap avait, suivant le 
désir de son fidèle ami, publié une Notice biographique 
assez étendue, en se servant de l’autobiographie rédigée 
par Montagne, trois ans avant sa mort, et destinée à être 
conservée au sein de sa famille. 

Mais cette Notice demeurait introuvable : nous en avions 
vainement demandé communication aux bibliothèques de 
Metz et de Strasbourg, quand, vers la fin de décembre 1904, 
deux libraires de Paris l'ont simultanément fait figurer dans 
leur catalogue et, le 31 au soir, notre curiosité était enfin 
satisfaite. { 

Nous savons maintenant ce que ni les annuaires ni les 
autres notices n'avaient pu nous apprendre : G. Montagne a 


1) Holandre, dans la seconde édition de sa Flore de la Moselle, n’in- 
dique, pour les environs de Longwy, que quatre espèces, dont une seule 
figure dans la 1 édition (1829) et les trois autres lui ont été communi- 
quées par le capitaine de Pouzzolz, en 1826; mais pas un mot de C. Montagne, 
Détail curieux: de ces quatre espèces, une seule se trouve dans la Florula 
Longocastrensis, avec la mention abundat. 
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séjourné à Longwy pendant les étés de 1821 et 1822 et il y 
a rédigé le catalogue que nous possédons. 

Peut-être n’avons-nous qu'une copie de cette Forula, 
car le titre que nous avons reproduit plus haut dit expres- 
sément que l’auteur est membre /sodalis) de la Société lin- 
néenne, tandis que Cap déclare qu'il na été reçu membre 
qu'après l'envoi du manuserit. Ge détail est de minime im- 
portance et ne nuit en rien à l'authenticité de la Florula 
Longo-castrensis. 

Maintenant que l'Etat civil du manuscrit est établi, on 
nous permettra de reproduire, en les abrégeant, quelques 
détails sur les premières années de ce savant. 


MONTAGNE Jean-François-Camille est né à Vaudoy 
(Seine-et-Marne), le 15 février 1784. Son père, alors chirur- 
gien à Vaudoy, alla, en 1792, se fixer dans la petite ville de 
Chaumes et y succomba peu après, à l’âge de 33 ans; 
victime de son dévouement pendant une épidémie de typhus. 

La jeune veuve, presque sans fortune, vint s'établir à 
Paris, avec son fils Camille à peine âgé de neuf ans et une 
petite fille de cinq ans, chez une tante qui tenait un pen- 
sionnat. L’enfant se trouvant là un peu désorienté et assez 
désœuvré, on le plaça chez un architecte où il apprit les 
premiers éléments du dessin linéaire: comme ce genre de 
travail ne lui ouvrait aucune carrière, on le fit entrer chez 
un parent, épicier rue Mouffetard. Sans attrait pour cette 
profession mercantile, le jeune Camille se dédommageait de 
ses ennuis en passant ses journées de sortie et tous ses 
moments libres au Jardin des Plantes qui se trouvait à pro- 
ximité. Enfin, dégoûté de l’épicerie, il rentra chez sa mère. 
Un bon prêtre de l’Oratoire, ami de la famille, lui donna 
quelques leçons de latin et de français et lui prêta des livres 
de voyage que l'enfant «se mit à dévorer » 1). Delà sa passion 
pour les voyages et son désir de devenir marin. 

«En 1796, il n’y avait point d'école de marine régulière- 
» ment organisée. Il suffisait de subir un examen sur les 


1) Toutes les phrases entre guillemets sont extraites textuellement de 
la Notice de P.-A. Cap. 
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» mathématiques, dont le jeune Camille ne connaissait pas 
» même les éléments.» Mis entre les mains d'un professeur, 
il fit de rapides progrès, subit avec succès, au bout d’un an, 
l'examen exigé et vontracta un engagement comme timonier, 
aux appointements de 18 francs par mois. «Montagne avait 
» à peine quatorze ans. Il fait la route à pied, le sac au 
» dos,... et arrive le quinzième jour à Lyon, chez un 
» cousin de son père.» Après un repos de quelques jours, 
il se rend à Avignon, puis à Marseille, où un autre parent 
le retient huit jours, et enfin à Toulon où le chef des 
armements «le place sur la Boudeuse, sorte de caserne 
» flottante à l'usage des matelots de passage ou des marins 
» en expectative. » 

On le fit ensuite embarquer «sur le Lodi, comme aide 
» timonier, à 33 francs par mois. Le jeune marin avait alors 
» quinze ans et demi.» 

Du Lodi, il passa sur l’Osiris qui fit voile pour Alexan- 
drie en janvier 1800. « L’ardeur du climat et le changement 
» de régime soumirent sa santé à une rude épreuve ..... On 
le crutratteint de latpester.. "1" Cependant sa jeunesse et 

.» sa bonne constitution triomphèrent. » 

Il retourna en France, en 1802, fatigué de la guerre et 
dégoûté de la marine ; il refusa de prendre part à l'expédition 
de Saint-Domingue, et profita d’un congé qui lui était offert 
pour étudier la médecine. 

Il avait alors dix-huit ans, et, tout en suivant les cours 
d'anatomie, il recevait, d’un vieux bénédictin de Saint-Maur, 
les premières notions des langues anciennes, cherchant 
ainsi à combler les lacunes de son éducation première. 

« Dès le ler février 1804, à peine âgé de vingt ans, il fut 
» admis comme chirurgien auxiliaire de troisième classe, et 
» dirigé sur Dunkerque, puis sur le port de Calais. Trois 
» mois après on l’envoyait à Boulogne, quartier général de 
» la flotille et de l’armée de terre. Il y séjourna jusqu’à la fin 
» de 1805. » 

En 1896, il fut envoyé à Naples avec une commission 
ministérielle pour l’armée de terre et devint successivement 
chirurgien-major du régiment de la garde du roi Murat (1808), 
chirurgien principal de la garde royale (1813) et chirurgien en 
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chef de l’armée commandée par Joachin Murat (1815). Em- 
mené prisonnier à Arad (Hongrie), après l’entrée des Autri- 
chiens à Naples, il ne recouvra la liberté qu’en 1816. Revenu 
à Paris, il pratiqua la médecine jusqu’en 1819, époque à 
laquelle il fut rappelé au service comme chirurgien-major de 
la 2e légion de la Seine qui s’organisait à Soissons. 

«Au mois de mars 1820, son régiment quitta cette ville 
» pour se rendre au Quesnoy. Les six mois qu’il passa dans 
» cette ville décidèrent de son avenir, car c’est là qu'il fit 
» la connaissance d’un jeune et savant médecin, M. Léger, 
» amateur zèlé de botanique, avec lequel il se mit à her“ 
» boriser assidument. 

«Du Quesnoy il passa à Amiens et d'Amiens à Saint- 
» Omer, où sa légion devint le 14e régiment de ligne auquel 
» il appartint pendant 10 ans entiers. 

« À Saint-Omer, il se lia avec un médecin distingué, 
» amateur passionné d'horticulture. Ce fut lui qui le premier 
» attira l’attention de Montagne sur les Plantes cryptogames, 
» dont celui-ci ne s'était pas occupé jusqu'alors et qui 
» l’excita à s’attacher à cette branche encore nouvelle de 
» la botanique. 

«Pendant l’hiver il s’occupa surtout des cryptogames et 
» mit en ordre son herbier déjà considérable avec le pré 
» cieux concours de M. Deschamps. Son régiment ayant été 
» envoyé à Longwy, au mois de mai, il y reprit ses herbor 
» risations, principalement dans la vallée d'Herserange, et 
» écrivit une Florula Longocastrensis qu’il adressa à la So 
» ciété linnéenne de Paris, dont il fut aussitôt nommé cor | 
» respondant, sous le patronage de Lacépède et de Etienne“ 
» Geoffroy Saint-Hilaire. » 

CABINE Montagne faisait aussi de la musique !) à Herse: 
» range, chez M. Aubé, directeur des forges de cette grande 
» usine. Il avait donné des soins à son fils unique atteint 


1) Montagne disait que toutes deux (la musique et la botanique) 
conviennent aux âmes douces qui recherchent les plaisirs purs, parce 
qu’ils s’alimentent de sentiments simples et tendres. «L’une, ajoutait-l,\ 
» célèbre la gloire de l’Auteur de toutes choses, l’autre élève l'esprit vers 
» lui, en nous révélant les merveilles infinies de ses œuvres.» (Notice de,| 
P.-A. Cap, page 27.) 
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» d’une scarlatine assez grave, et madame Aubé s’en montra 
» reconnaissante en lui faisant cadeau de son premier mi- 
) croscope. » 

Nous devrions peut-être nous contenter des détails qui 
précèdent puisque nous sommes arrivé à la période où 
Montagne vint herboriser dans nos régions. Nous ne pou- 
vons cependant résister au désir de résumer, plus briève- 
ment encore, les années qui s'écoulèrent jusqu'au moment 
où Montagne se consacra exclusivement à ses travaux scien- 
tifiques. 

« Au commencement de 1823, la guerre d’Espagne ayant 
» été décidée, le 14e régiment reçut l’ordre de se rendre à 
DSIOUTSR RE Montagne s'empressa d’'herboriser dans les 
environs de cette ville) et fit d’abondantes récoltes dans 
ce pays si justement appelé le Jardin de la France. » 


SH 


Il poursuivit ensuite sa route, passant par Bordeaux, 
Mont-de-Marsan, Saint-Sever, traversa les Pyrénées près de 
Saint-Jean-Pied-de-Port, entra en Espagne par Roncevaux, et 
vint s'établir à Vitoria, capitale du Guipuscoa. 

« À Bordeaux, il visita l’un des Nestors de la botanique, 
» M. Laterrade; celui-ci le recommanda à M. Des Moulins, 
» autre naturaliste, qui devint un de ses meilleurs amis ... 
» et à Saint-Sever il se mit en rapport avec le vénérable 
» Léon Dufour. » 

Dans ses excursions autour de; Vitoria, il recueillit beau- 
coup de plantes intéressantes ; il eut l’occasion de se rendre 
à Miranda sur l’Ebre, ce fut le point le plus avancé de la 
Péninsule qu'il atteignit et explora botaniquement, mais trop 
peu de temps, à son grand regret : il dut bientôt revenir à 
Miranda, puis assister au siège de Pampelune. Après la red- 
dition de cette place, il reçut la croix de chevalier de la 
Légion d'honneur. 


Peu de jours après, son régiment fut.idirigé sur Saint- 
Sébastien, puis, rappelé en France, s'arrêta à La Rochelle, 
puis à Lorient. Dans cette première ville, Montagne fit la 
Connaissance de d’Orbigny et de son fils Alcide et pendant 
son séjour à Lorient il eut le temps d'explorer les environs 
de cette ville et de faire quelques excursions fructueuses à 
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Gavres, à Port-Louis, à l’île de Groin et Belle-Isle-en-Mer, où 
le régiment avait un bataillon. 

À cette époque il souffrit beaucoup d'une gastro-entéralgie, 
et sa constitution, jusque là assez robuste, conserva dès 
lors une débilité dont il ne put jamais triompher complète- 
ment. 

Vers la fin de 1826, son régiment, après avoir séjourné 
quelque temps à Paris, fut envoyé à Valenciennes. Montagne 
obtint d'aller passer l'hiver à Montpellier où il retrouva le 
botaniste Delille, qu’il avait connu en Egypte, et le Dr Lal- 
lemand avec qui il contracta une vive et durable amitié. 

« La saison ne permettant pas de se livrer aux herbori- 
» Sations, il se borna à détacher, à l’aide du ciseau à froid 
» et du marteau, les lichens et les mousses qui abondent 
» sur les roches de la contrée. Cette recherche le forçait 
» parfois à un exercice violent auquel il se livrait avec 
» ardeur, tout en comprimant, disait-il, avec sa main gauche 
» Son gaster douloureux. » 

« En février 1825, Montagne résolut d'aller revoir Toulon 
» et de visiter quelques anciens amis disséminés sur la 
DATOUTEL EEE Arrivé à Toulon, il s’empressa d’en parcourir 
» les principales stations botaniques, puis il alla visiter les 
» îles d'Hyères, toujours herborisant et enrichissant sa col- 
» lection de nouvelles conquêtes, principalement en espèces 
» cryptogamiques. » 

« À peine fut-il réinstallé à Paris, que le régiment fut 
» dirigé sur Lyon, où il devait passer deux hivers consécutifs.» 

En lisant tous ces détails, on ne peut que répéter après 
Cap : « Quelle existence naturellement active et perpétuelle- 
» ment agitée par les devoirs de sa profession ! » 

« Cependant son odyssée militaire n’était pas encore 
» terminée ..... Arrivé à Lyon... dès les premiers jours 
» d'avril, il se mit à explorer les environs... et découvrit 
» plusieurs espèces qui, jusque là, avaient échappé aux 
» botanistes de la contrée. » 

Son régiment, d'abord désigné pour l'expédition de 
Morée, fut envoyé tenir garnison à Perpignan. Montagne 
aimait le midi et désirait connaître les Pyrénées qu'il n’avait 
encore fait que traverser. 


ÿ% 


A LONGWY 63 


« Il partit donc et, toujours herborisant, arriva à Per- 
» pignan en avril 1829. Pendant les quinze mois de séjour qu'il 
» fit dans cette ville, il parcourut les Pyrénées-Orientales, 
» escalada le Canigou, alla visiter Collioure et le Vernet. » 

Au printemps de 1830, le 14% de ligne étant désigné 
pour faire partie de l'expédition d'Alger, Montagne, par rai- 
son de santé, demanda un poste sédentaire. Il fut mis en 
disponibilité par le ministre et alla explorer les environs de 
Narbonne ; au mois de juin suivant il reçut sa nomination 
de chirurgien-major de l'hôpital militaire de Sedan, où il 
s'installa avec sa bibliothèque et ses collections. Il fit, autour 
de cette ville, de belles herborisations et y recueillit d’intéres- 
sants cryptogames, dont il envoya les doubles à ses amis, 
particulièrement à Fries, le célèbre cryptogamiste d’'Upsal. 
A la même époque, il entra en rapport avec Soleirol, capi- 
taine du Génie à Metz !), collecteur ardent, qui avait habité 
la Corse assez longtemps et en avait rapporté de belles 
plantes dont il lui adressa de nombreux échantillons. 

En 1832, Montagne, se rendant aux eaux de Plombières, 
passa par Nancy où il se mit en rapport avec Soyer-Ville- 
met, A. Monnier et Braconnot, et s'arrêta à Bruyères où il 
herborisa avec le Dr Mougeot qui lui fit parcourir les Vosges, 
les bords du lac de Gérardmer, la vallée de la Vologne et 
le Hohneck. 

A son retour de Plombières, il s'arrêta de nouveau à 
Bruyères et escalada une seconde fois. avec son ami, le 
Hohneck et ses environs. « Dans le cours de cette herbori- 
» sation, Mougeot quitta un instant ses compagnons pour 
» aller seul faire sa provision annuelle d’une mousse assez 
» rare, le Bruchia vogesiaca, dont il ne voulait indiquer la 
» station à personne, non dans la pensée de s’en réserver 
» le monopole ou la distribution exclusive, mais dans la 
» crainte qu'un indiscret n’en détruisit la source. » 

« Déconcerté par le mauvais succès de son séjour aux 
» eaux thermales ... mais surtout dominé par sa passion 


1) On doit à H.-Aug. Soleirol la découverte de quelques plantes, en 
* particulier celle du rare Crypsis alopecuroides près du bois de Borny. Son 
frère Jos.-François a été l’un des fondateurs de notre Société d'Histoire 
naturelle. 
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» pour la science des végétaux, devenue chez lui de jour 
» en jour plus ardente, il se décida à se retirer du service 
» militaire ... Il obtint de venir se fixer à Paris, en atten- 
» dant la liquidation de sa retraite. Il n'était encore âgé que 
» de quarante-huit ans. » 

«Ici s'arrête naturellement la part de sa vie que Mon- 
» tagne consacra au service de santé militaire, et à la même 
» date commence spécialement sa carrière de savant. » 

Nous ne ferons plus que deux emprunts au biographe 
de Montagne pour montrer ce que fut l'œuvre de ce savant. 

« À cette date de 1832, aucun cryptogamiste français, 
» si ce n’est Bory de Saint-Vincent, n'avait encore embrassé 
» l'ensemble des familles des plantes cellulaires. » Pour la 


détermination de ces végétaux, les amateurs devaient Sa 


dr 


esser en Suède, en Allemagne ou en Angleterre. 


« Montagne sentit ce qu’il y avait de honteux pour les« 
naturalistes français dans la nécessité de payer un pareilt 
tribut à la science étrangère, et il entreprit d’en affranchir 
ses compatriotes. Il ne s'agissait pas moins d'analyser et 
de décrire près de deux mille genres et quinze millem 
espèces de cryptogames alors connus. » | 

«À partir de ce moment, il consacra dix heures pan 
jour à cette tâche laborieuse. Pendant vingt-cinq ans 
sans interruption, il étudia, décrivit et figura un nombre 
immense de plantes cellulaires. En même temps, il con 
courait, pour la cryptogamie, à la publication de tous les : 
ouvrages importants qui paraissaient en France et souvent 
APRÉTANCEN EEE » i 

« Retiré dans un étroit appartement de trois pièces 
rue des Beaux-Arts, au quatrième étage, orienté au midi 
pour avoir un meilleur jour, situé dans une cour afin de 
n'être pas troublé dans ses observations par le MOUVE-M 
ment ou le bruit de la rue, il avait à peine assez de 
place pour loger ses instruments, son bureau, ses livres 
et ses collections. À son premier repas du matin SuCCé… 
daient huit à dix heures de travail sans relâche, consacré 
aux études microscopiques, à la lecture des journaux 
étrangers, à la rédaction de ses mémoires, à une COITESM 
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» pondance active et très étendue. À six heures, il allait 
» diner au Palais-Royal.....» 

« Voilà ce que ce savant appelait son: Hoc erat in votis. 
» Dans cette simple et modeste habitation qu’il occupa pen- 
» dant trente-quatre ans, il reçut la visite des savants et 
» des personnages les plus illustres, qui venaient le con- 
» sulter, travailler avec lui, ou lui demander le concours de 
DASONMSAVOITE EEE Là régnait, sans ostentation, le dédain de 
» la fausse gloire, de la fortune et des vains honneurs. Il 
» tenait à cette localité parce qu'il y était plus à portée des 
» sociétés savantes, des bibliothèques, des objets nécessaires 
» à ses travaux. J'y suis, disait-il, comme l’araignée au milieu 
» de sa toile; mais je ne suce le sang de personne. » 

Le 3 janvier 1853, Montagne fut élu membre de l'Aca- 
démie des Sciences, section de botanique, par 56 suffrages 
sur 58 votants, c’est-à-dire presque à l'unanimité, et en 1858 
il obtint la rosette d’officier de la Légion d'honneur. 

Le 27 janvier 1860, il éprouva une première atteinte de 
congestion cérébrale qui inquiéta beaucoup ses amis..... 

« Vingt mois avant sa mort il fit faire sa photographie, 
» et, en la distribuant à ses amis, 1l y joignit la page sui- 
» vante 1) que l’un de ses biographes, M. Larrey, considère 
» coinme un manifeste ou un testament scientifique, signé avec 
» la foi d'un philosophe chrétien. » 


Paris, le 5 octobre 1863. 


« Beaucoup de personnes, des savants mêmes, dont il 
faut pourtant excepter les naturalistes, s’étonneront sans 
doute que l’on puisse, comme je l'ai fait, consacrer trente 
années de sa vie à étudier et à faire connaitre, par des des- 
criptions et des études analytiques, ces plantes inférieures 
nommées cryptogames, dont quelques-unes sont seulement 
utiles dans l’économie de la nature, tandis que d’autres sont 
employées avec succès dans les arts, l’industrie, la méde- 
cine et même à l’alimentation des hommes, les champignons 
par exemple. 


1) Le Panthéon des illustrations francaises (tome m1) a publié cette 
lettre autographe, avec une courte notice sur C. Montagne et une belle 
lithographie, d’après cette dernière photographie. 
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« Mais, abstraction faite de toute application, on ne 
saurait vraiment imaginer l'intérêt croissant, toujours nou- 
veau, que cette étude inspire à ceux qui y consacrent, avec 
désintéressement, leurs longs loisirs. 

« Ainsi, pour ne parler que des algues, ces plantes ad- 
mirables, qui vivent au fond des mers, ou peuplent des 
eaux douces, sont, pour ainsi dire, la palette où le Créateur 
a étalé les plus brillantes couleurs, pour composer de son 
magique pinceau, en en graduant admirablement les nuances, 
ces végétaux qui forment une de ses plus éclatantes parures; 
et le milieu même où elles vivent et se perpétuent ne peut- 
il pas être considéré comme limmense laboratoire dans 
lequel, essayant ses forces, cette création s'élève par gra- 
dation, à des formations successives de plus en plus com- 
pliquées, par le mélange varié et modifié à l'infini des 
éléments les plus simples. 

« Car, si Dieu est grand dans les grandes choses qu'il 
a créées, sa grandeur est encore plus manifeste dans les 
infiniment petites. » 


Deus maximus in minimis!!! 


G. MONTAGNE, de l’Institut 
[Académie des Sciences.) 


« Le 4 janvier 1866 il éprouva une nouvelle attaque plus 
» grave et mourut dans la nuit du 5 au 6, sur le point d’at- 
» teindre l’âge de quatre-vingt-deux ans. » 

P.-A. Cap termine par ce bel éloge la fidèle biographie 
de son illustre et savant ami. 

«Jeté sans guide et sans appui sur un sol agité par la 
» guerre civile et par les révolutions, il sut choisir lui-même 
» sa direction et la poursuivit sans jamais s’en écarter. Né 
» pauvre, il mourut pauvre, mais riche de savoir, de sou- 
» veuirs et d'affections. Aussi fut-il heureux, nous n’en dou- 
» tons pas; car, après avoir satisfait ses goûts les plus 
» chers, noblement employé tous les instants de sa vie et 
» occupé l’une des plus belles places parmi les hommes 
» éclairés de son temps. il mourut en chrétien, sans appré- 
» hension de la justice suprême, sans regret du passé, sans 
» Souvenir amer, chéri et respecté de tous. » 
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En reproduisant ici de nombreux extraits d’une Notice 
aujourd'hui presque introuvable, nous n'avions qu'un but: 
faire connaitre aux botanistes contemporains les débuts dans 
la vie de celui qui devint le grand cryptogamiste Camille 
Montagne. 


Nous allons maintenant analyser le manuscrit aujour- 
d'hui en notre possession. 


La Florula Longocastrensis de Camille Montagne com- 
prend 754 espèces distribuées dans 342 genres qui se répar- 
tissent de la manière suivante, d’après le système de Linnée. 

10 Les 21 premières Classes (les Phanérogames actuelles) 
renferment 285 genres et 579 espèces. 

20 La 22e Classe: Cryptogamia, divisée en 8 ordres, ren- 
ferme 57 genres et 175 espèces, à savoir : 


ORDRES : GENRES : ESPÈCES : 
I. Equiseta. 1l 3 
IL. Filices. 6 7 
IT. Lycopodia. 1 1 
IV. Musci. 18 70 
V. Hepaticæ. ) 10 
VI. Lichenes. 14 43 
VII. Hypoxyla. 3 4 
VIlii. Fungi. 11 37 


Les cryptogames, comme on le voit par ce simple aperçu, 
sont bien faiblement représentés et doivent être en réalité 
bien plus nombreux dans les environs de la petite forteresse 
française. Mais il faut se rappeler qu'à cette époque (il y 
a près d’un siècle) l'étude de ces intéressants végétaux 
était loin d’être facilitée comme elle l’est de nos jours 1); 
qué plusieurs d’entre eux, par leurs minimes dimensions, 
échappent facilement à la vue et que Montagne entreprit 
ses grands travaux cryptogamiques seulement en 1832, c’est- 
à-dire dix ans après avoir quitté Longwy. 

Il n’est done pas impossible que quelques erreurs se 
soient glissées dans certaines déterminations et on nous 


1) Montagne semble avoir suivi pour ses déterminations la Flore fran- 
çaise (de Lamarck et de Candolle), 3° édition, tome mn, 1815. 
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permettra d'attirer l'attention sur les espèces dont la pré- 

sence nous semble fort douteuse dans la circonscription de 

cette Florula. 

Et d’abord, dans le {er ordre, Montagne ne cite que trois 
espèces du genre Æquisetum : E. silvaticum, E. palustre, E. 
arvense. 

À la première de ces espèces, il donne comme signes 
distinctifs : caule sulcato, frondibus ramosis, Ce qui est vrai; 
ce qui l’est moins, c’est l'habitat : «in silvis et pratis pa- 
lustribus, » sans désignation de localité précise, ce qui 
semble supposer que la plante n’est pas rare. 

On sait, au contraire, que cette espèce est rare en Lor- 
raine (voir la Flore de Godron). Holandre ne cite que «le 
bois des Etangs, où elle est rare.» Nous l'avons vue aux 
Etangs, à Landonvillers et dans les environs de Oberhomburg, 
mais partout rare et en petite quantité. Elle est, paraît-il, 
commune dans les Vosges; Schultz dit expressément : Vogesias 
überall et il ajoute: aber nicht auf Kalk: Cest done une 
espèce silicicole! 

Il est étonnant de ne pas voir figurer E. Telmateja, es- 
pèce assez abondante dans plusieurs localités des environs 
de Metz, de Landonvillers, etc. 

Point d'observations à faire pour le 2e ordre, celui des 
Fougères : les 7 espèces citées se retrouvent partout. 

Dans le 3e ordre, Montagne ne cite qu’une seule espèce 
et pour une seule localité. 

590. Lycopodium clavatum — circa Castellionem frequens. 
Il n’en est pas de même en Lorraine. En dehors du 
pays de Bitche, nous ne connaissons que trois localités 
où cette plante croît en très petite quantité et unique- 


ment sur le grès vosgien : Oberhomburg, Merlenbach et 


Hargarten. 

Le 4e ordre est celui qui présente pour nous le plus 
d'intérêt: les Mousses. Montagne n'indique que 39 acrocarpes 
et 31 pleurocarpes : 70 espèces ne représentent pas, à notre 
avis, la Florule bryologique de cette région. Mais il faut se 
rappeler que Montagne ne commença à étudier les plantes 
cryptogames que vers la fin de 1820 pendant son court 


séjour à Saint-Omer, et qu’il ne séjourna à Longwy que: 
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depuis le mois de mai 1821 jusqu’au commencement de 1823: 
c'était trop peu pour recueillir et analyser ces petites plantes, 
à une époque où les ouvrages spéciaux étaient si rares, en 
France du moins. | 


Nous allons passer en revue quelques-unes des espèces 


dont la détermination laisse à désirer. 
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612. 


627. 


. Polytrichum subrotundum, «in viis silvulæ Longo- 
» eastri haud rarum. » Cette espèce, appelée aujourd’hui 
Pogonatum nanum (Schreb.1 Pal. B., est abondante mais 
peu commune dans la vallée de Montvaux et dans le bois 
de Woippy; elle est beaucoup plus rare, sinon nulle, 
dans les bois des Etangs et aux environs d'Oberhomburg, 
où elle est remplacée par Pogonatum aloides, espèce 
plus franchement silicicole que la précédente. 
Polytrichum commune, «in silvis vulgare et sterilibus. » 
Ce dernier habitat indique clairement qu’il ne peut être 
question ici du véritable P. commune qui ne croit qu’au 
milieu de touffes profondes de Sphaignes : les bryologues 
ont depuis longtemps séparé de l'espèce Linnéenne le 
P. formosum et le P. juniperinum, le premier se trouve 
in silvis, le second in sterilibus. 

Bryum cuspidatum, «foliis ovato-lanceolatis serratis — 
» ibidem f) et in paludosis cirea Molinam vallis des Fon- 
» taines. » Ne serait-ce pas plutôt le Mnium affine assez 
fréquent dans notre région et qui ne figure pas dans la 
liste de Montagne ? 

Du reste, cette espèce croît «sur la terre et sur les 
» rochers (Dr. Mougeot). » M. l'abbé Boulay dit ?): «Gette 
» espèce semble assez rare en Lorraine, où nous ne 
» l'avons trouvée qu'à Saint-Dié; Godron ne l'indique pas 
» aux environs de Nancy.» Schultz la déclare commune 
dans les Vosges : «Fast überall, besonders Vogesias und 
» Diluvium 3). » Nous ne l'avons encore trouvée qu'une 
seule fois, le 22 juin 1898, sur les rochers de la Barbara- 
Grotte dans la forêt près de Hargarten: nous ne l'y 
avons pas retrouvée cette année. 


1) C'est-à-dire avec Mnium punctatum. ad radicem silvulæ La Folie, 


Septentrionem versus. 


?) Flore cryptogamique de l'Est, page 370. 
3) Grundzüge..….. page 204. 
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639. Hypnum Crista-castrensis, « saxa et radices truncorum 
» late tegit. » Ceci peut très bien s'entendre de Hypnum 
molluscum qui ne figure pas dans la liste de Montagne. 
Ce dernier est commun aux environs de Metz, sur les 
rochers calcaires dans les endroits un peu humides des 
bois d’Ars, de Vaux, de Montvaux, etc. 

Le véritable H. Crista-castrensis de Linnée est une es- 
pèce assez rare signalée à Erbsenthal, près de Bitche, 
par Schultz et que M. l'abbé Kieffer n’a pas encore re- 


trouvée. 
645. Hypnum repens, «foliis laxiuseulis lanceolatis, acumi- 
» natis; Capsula oblonga, arcuata, subcernua. — Ad 


» truncos, lapides terramque. » 
646. Hypnum serpens, «foliis laxiusculis, minimis, lanceolatis, 
» acuminatis ; Capsula elongata, obconica. — Super tra- 
» bes et asseres udos. » 
648. Hypnum viride, « foliis ovato-acuminatis ; capsula ovato- 
» oblonga, inferne gibbosa. — Ad truncos arborum. » 
Ces trois espèces, qui portent dans la Flore française 
(édition de 1815) les numéros 1379, 1380 et 1381, ne sont 
considérées aujourd'hui que comme des variétés d’une 
seule et même espèce, l’'Amblystegium serpens. 
651. Hypnum strigosum, « ramis fasciculatis, simplicibus, 
» foliis ovato-lanceolatis, denticulatis. — In silvis, ad 
» terram nudam frequens. » 
Eurhynchium strigosum (Hoffm.) Br. eur., est une es- 
pèce rare dans l'Est de la France, d'après M. l'abbé 
Boulay. On a souvent pris pour cette espèce, dit M. Hus- 
not, des formes rabougries de Æ. Stokesü. C'est pro- 
bablement aussi le cas pour la plante de Longwy. 


652. Hypnum molinendarium, « ramis gracilibus inferne 
» dentatis ; foliis ovatis, integerrimis. — Ad muros hu- 
» midos Molinæ cirea Vaux. » 

Les auteurs de la Flore française décrivent sous ce 
nom, ou à peu près (no 1384 Hypnum molendinarium), 
une mousse trouvée aux environs du Mans. « Cette 
» mousse, disent-ils, tapisse les murs humides des mou- 
» lins à eau » Malgré nos recherches, nous n'avons pu“ 
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établir la synonymie de cette espèce: elle n'existe ni 
dans l’Index bryologicus du général Paris, ni dans les 
tables des onvrages de Schimper, Boulay, Husnot, Lim- 
pricht. Il est possible qu'elle ne soit qu'une variété, 
croissant dans les lieux très humides, du Rhynchostegium 
murale. 

654. Neckera pennata, « ad truncos quercinos (rara et in- 
fructifera). » 

Ne serait-ce pas plutôt le N. pumila Hedw. dont nous 
connaissons plusieurs stations: Oberhomburg, Bousse- 
wald, vallée de Montvaux. Dans cette dernière localité, 
au bord du ruisseau, sur un chêne, cette petite mousse 
fructifie tous les ans. — Le N. pennata n’a encore été 
trouvé en Lorraine qu'à Mütterhausen 1), Stürzelbronn 
et Haspelscheidt : il ne figure pas dans la liste que nous 
a communiquée M. l'abbé Kieffer, en 1898. 


Le 5e ordre, Hepaticæ, sauf Blasia pusilla (in fossa circa 
Longlaville) et J'ungermannia scalaris (ad terram, in silvula 
La Folie], ne renferme que des espèces vulgaires que lon 
rencontre partout, soit à terre, soit sur des troncs d'arbres 
vivants. 


Ordre 6e. Lichenes. — Cest un de ceux dont s’est plus 
Spécialement occupé Montagne lorsque, en 1832, il prit sa 
retraite et se consacra exclusivement à l'étude des crypto- 
| games. Mais, en 1822, il commençait seulement à recueillir 
les espèces les plus communes et suivait la classification 
et la nomenclature de la Flore française. 

Une seule des 43 espèces de la Florula ne se trouve 
pas dans ce dernier ouvrage, Cest 


101. Physcia acrocarpa, « Thallo utrinque cinerascente, la- 
» ciniis linearibus, ramosis, apice ciliatis, excavatis, oris 

» cavitatum laceris, revolutis. — Hanc speciem in cor- 
» ticibus retro Cutry inveni. » 


Il la place immédiatement avant le P. ciliaris dont il 
Change le nom spécifique en celui de ciliata. 


1) « Jedes Jahr im Februar mit reichlichen Früchten, wie N. pumila. » 
Grundzüge zur Phytostatik der Pfalz, S. 201. 
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Ces 43 espèces sont distribuées de la manière suivante 
dans 14 genres. 


Lepra 4; Urceolaria A 
Coniocarpon 1. Placodium de 
Variolaria . a; Collema A. 
Usnea 2. Imbricaria 9’ 
Cladonia 2. Physcia . 7 
Scyphophorus 3. Lobaria LAURE 
Pate ar a ee MEN or Peltisera eee 


Ordre 7e. Hypoxyla. Montagne range sous ce titre les 
quatre espèces suivantes appartenant à deux familles des | 
Lichens hétéromères : les Graphidéés et les Pyrénocarpéés. 
714. Opegrapha atra. | 716. Verrucaria maxima. 
ay — cerasi. 717. Pertusaria communis. 


Le 8 ordre est celui des Fungi. — Pour les Champignons. 
comme pour les Lichens, la nomenclature est celle des au 
teurs de la Flore française. Aussi ne doit-on pas s'étonne 
de rencontrer, par exemple : 


Boletus versicolor pour Polyporus versicolor, 

Merulius cantharellus —  Cartharellus cibarius, 

Agaricus albellus —  Tricholoma albellum, 
— muscarius —  Amanita muscaria, etc. 


Les 36 espèces citées dans la Florula se répartissent de 
la manière suivante dans douze genres anciens : | 


Byssus 3. Merulius Me RER 
Peziza de Agaricus VW MMM 
Tremella 4: Morchella . A 
Clavaria D Lycoperdont meme 
Telephora 1: Cyathus À 2 
Boletus . 4. 


| 

Fidèle au système de Linnée, Montagne a laissé dans la 
classe Monæcie, ordre Monandrie, la plante suivante, aujour 
d'hui universellement placée parmi les cryptogames : 


535. Chara vulgaris, «in aquis pigris prope Molinam urbis | 
» inferioris. » l 


Les 578 autres plantes, appelées aujourd’hui Phanéro- 
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games, avaient été disposées d’après le système de Linnée; 
pour qu'on puisse plus facilement se faire une idée de la 


Florule de Longwy, nous les avons distribuées dans les fa- 


milles naturelles, d’après le Système de de Candolle. 


Voici les noms de ces 85 familles avec le nombre de 


leurs espèces trouvées par CG. Montagne. 


I. Dicotylédones. 


a. Dialypétales. 


Renonculacées . 
Nvmphéacées 
Papavéracées 
Fumariées . 
Crucifères 
Cistinées . 
Violariées 
Résédacées 
Droséracées 
Pirolacées . 
Polygalées . 
Silénées 
Alsinées . 
Linées . 
Tiliacées 
Malvacées 
Géraniées 
Hypéricinées . 
Oxalidées 
Acérinées 
Célastrinées 


Rhamnées . 
Papilionacées 
Amygdalées 
Rosacées 
_Sanguisorbées 
Pomacées 
Onagrariées 


2 Ro 


LEE 00 


CR ONCE 


Myriophylléacées . . 2. 
Evthrariées RC 
Paronychiées 3 
(DEROTABÉES LITRES 
Grossulariées 1 
SAxXITACÉES EME NS 
Ombellifères . . . . 24. 


b. Gamopétales. 


Caprifoliacées : . . 8. 
RUDIACÉC SERRE UE 
MENSRENEES MONO 
DIDSACÉES EEE AMENER 
Synanthérées . . . 59. 
Campanulacées . . 10 
Cucurbitacées . . . 1. 
VACCINIÉES PNR REMIEIE 
PRICE ESP EEE E 
Primulacées 


6 
Apocynées . ner LS 
Asclépiadées . . . . 1. 
Gentianées . US 

2 


Convolvulacées 

BORTACINÉES MEET TE 
SOA EE SAME LAR ENEPQIE" 
Verbascées . . . . 4. 
Scrophularinées . . 24. 
Orobanchées il 
Abe es ARTE ARS TE 
Verbénacées NN eRne 
Plantaginées . . . . 3. 
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c. Apétales. II. Monocotylédones. 
Saleolaceee 6 a. Superovariées. 
; î 1 Alismacées Ne 
PolNEONEE SR ED? à 
te Butomées de 
Daphnoïdées . 1. ? : 
AR £ Colchicacées . je 
Euphorbiacées . i. 2 eu Me à 
2 ae Liliacées . 6. 
FIPOAROUES # Asparaginées 4 
Callitrichinées 4. Patse 
Are Joncées : 8. 
Cannabinées . D 
it b. iteo aries 
Urticées . D 2 
; Dioscorées . 4 
Ulmacées 1. M 
set Orchidées 7 
Cupulifères D. es 
nee Amaryllidées . 2. 
Salicinées S. 
RAT c. Atélanthécs. 
Bétulinées . 4} k 
Potamées D: 
d. Gymnospermes. Lemnacées . 4° 
Cupressinées Al h  ATICÉES - 2 
AS True © |  Typhacées . ASIE 
a lONCYDÉrACÉ 
Graminées .. 60: 


Montagne a noté avec soin les stations de ces plantes, 
surtout pour les moins communes. Nous avons relevé les 
noms de 37 localités (villages, forêts, usines, cours d’eau) 
citées dans cette Florula longocastrensis qui ne mérite ce 
nom que n sensu lato, Car un certain nombre de ces plantes 
n’ont été récoltées qu'au delà de la frontière française, dans 
le Luxembourg belge, surtout dans le voisinage d’Arlon: 
Thionville, qui n'est cependant pas aux portes de Longwy, 
est mentionné deux fois. 

Voici les noms de ces localités avec le nombre des 
phanérogames qui y sont indiquées. 

Territoire français. 


Ville. villages, hameaux. LONSWY NES 
Angevillers MM MS" MON ont-Sant=MEUNR EU de 
Bure TR SN UP É MON 2. 
CrUSNES MERE ERA EEE Pierrepont . D 
Herserancees Re RIE Rehon . Ps ol 
LEXY NE MR EE: Saulnes "NA REED 
Pagran aile ES) Villers-la- Monte es 2. 


LONSAVIIE RER RAS: 
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Usines et Moulins. Côtes, bois et forêts. 
Forges de M. Aubé. 5 DESCHAMPS 0) 
Les Fontaines . : . 3 |  Ees Coulmy 2. 
LaRoche(LaChiers) 8 La Folie . 92 
Moutainee EMI NN Saint-Michel. 2 
Pulventeux nur: 

AISAUVALENM ON C7: 

Luxembourg belge. 
INTONMEN RME MN ER A7: Rachecourt 6. 
BAVEURQ 10.000 02) Rhodange 2. 
CAMION Mo GUN SUR) Vence . 8. 
D'aineréamauc Eee AIO) Villancourt 6. 
HSTAUZ VA RSS AE NO! 


Les espèces les plus intéressantes se trouvent malheu- 
reusement presque toutes sur le territoire belge et ne 
peuvent par conséquent pas s'ajouter à la Flore de Meurthe- 
et-Moselle. Ce sont surtout des plantes de marécages et de 
tourbières (Daheré, ou des plantes silicicoles (Châtillon) 
que l’on ne rencontre, en Lorraine, que dans les basses- 
vosges du pays de Bitche ou dans le triangle de grès vosgien 
dont les sommets sont: Forbach, Saint-Avold et Hargarten. 

Aux environs d'Arlon, in paludibus Oraulanensibus, on 
trouve : 

273. Stellaria glauca. | 129. Menyanthes trifoliata. 
315. Comarum palustre. 237. Triglochin palustre. 


Les trois suivantes se rencontrent à la fois près d’Arlon 
et de Châtillon: in paludosis Castellionis et Oraulani. 
239. Alisma Plantago, foliis ovatis. 
241. — ranunculoides, foliis ellipticis. 
DID natans, foliis lineari-lanceolatis. 

Aux environs de Daheré, circa Daheré — prope ferrariam 
officinam, ce sont toutes des plantes de marécages fin 
palustribus, in paludosis, in humido prato]. Les principales 


| sont: 


463. Viola palustris. 


330. Ranunculus lingua. | 4. Hippuris vulgaris. 
947. Carex stricta. 
211. Drosera rotundifolia. | 22. Eriophorum vaginatum. 


260. Chrysosplenium alternifolium. 


crntomate fé 
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De même aux environs de Vence : 


560. Sagittaria sagittæfolia. 
937. Carex pulicaris. 


418. Geranium palustre. 
382. Pedicularis palustris. 


Dans les environs de Villancourt, Montagne indique : 


207. Sambucus racemosa, in silvis inter Villancourt et Daheré. 
493. Echinospermum Lappula, in ruderatis. 
383. Pedicularis silvatica, in silvaticis. 


Aux environs de Châtillon, les espèces sont silcicoles, 
nous citons surtout : 
2192. Myosurus minimus, in arenosis Castellionis. 

396. Teesdalia nudicaulis, ad marginem agri arenosi eirea 
Castellionem. 

449. Ornithopus perpusillus, in arenosis silvaticis ultra Castel- 
lionem. 

99. Galium hercynicum, foliis senis mucronatis; a Galio 
saxatilhi fructu tuberculoso tantum differt. — (Copiose 
erescit in silva montosa arenosaque prope Gastellionem. 

264. Scleranthus perennis, in arenosis ultra Castellionem. 

416. Jasione montana, in campis arenosis cirea Gastellionem. 

257. Vaccinium Myrtillus, abundat in silvaticis et ericetis 
prope Castellionem. 

248. Calluna vulgaris, habitat (in silvis prope Longocastrum) 
et in ericetis Castellionis. 

67. Nardus stricta, in montosis siceis circa Castellionem. 


Dans les environs de Châtillon, mais in paludosis circa 
(vel: ultra Castellionem, on peut récolter : 
319. Nymphæa alba. 239. Alisma Plantago. 
191. Sium latifolium. 241. — ranunculoides. 
256. Butomus umbellatus. 240. — natans. 


Dans la forêt de Rachecourt, on rencontre trois espèces 
peu communes : 


266. Dianthus deltoides. | 307. Rubus saxatilis. 
98. Galium Bocconi, Allioni, F1. pedem. no 24. Galium pusil- 
lum”? Lin. 


« Caule et foliis summis lævibus, imis vero tomentosis. 
— In montibus silvosis prope Rachecourt. » 


l 
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Enfin, pour les hauteurs boisées de Bayeux (et de Pierre- 
pont), il convient de citer: 

328. Anemone Hepatica. 

Godron dit cette espèce commune dans les bois mon- 
tagneux de la formation jurassique de la Lorraine : nous 
devons faire une exception pour l’ancien département de la 
Moselle. Holandre ne cite que trois localités suivies de efc. 
Lorry, Montvaux et Gorze. Nous ne connaissons que la 
station de Montvaux et elle est assez restreinte. 


Ce qui précède suffit pour nous donner une idée de la 
végétation de cette partie du Luxembourg belge qui avoisine 
Arlon : les environs de Daheré pour les espèces palustres 
et ceux de Châtillon pour les espèces silicicoles. 

Reste à examiner la Florula longocastris proprement 
dite. Quoique moins intéressante que la précédente, elle 
renferme cependant quelques plantes dignes d’une mention 
spéciale. 

Et d'abord, pour le chef-lieu du canton /Longocastruin/, 
les 23 espèces signalées par Montagne peuvent se ramener 
à deux groupes. 

1o Les premières ne se rencontrent que sur les murs 
des fortifications, ou comme le dit l’auteur: /n fissis muro- 
rum, in mœnibus arcis, in munimento «ouvrages à cornes » 
dicto. Ce sont: 


448. Coronilla varia. 149. Verbascum phlomoides. 


219. Sedum reflexum. | 351. Mentha piperata. 
185. Orlaya grandiflora. 347. Teucrium botrys. 
493. Cirsium eriophorum. 999. Parietaria officinalis. 


171. Gentiana cruciata. | 

20 D’autres se trouvent sur les pentes de :la colline, in 
chivo orientali, in saxosis. Telles sont : 
999. Thlapsi perfoliatum. 939, Carex,muricata. 
278. Sedum Telephium. 236. Rumex scutatus. 
532. Orchis conopea. 

Même localité, mais in gramisosis : 

219. Ornithogalum umbellatum. 


78 CAMILLE MONTAGNE 


30 Les trois suivantes ont une mention spéciale: 


261 Saxifraga granulata, ad radium clim serpentini. 

151. Verbascum blattaria, a Cl. medico Gorcy observatum. 
(Topogr. med. Longovici, in Journ. de médecine mih- 
taire. Tome vi, p. 289) 

196. Cynoglossum officinale, juxta viam regiam qua ab infe- 
riore ascenditur in superiorem urbem. 


4 Enfin celles qui habitent la forêt la plus rapprochée 
de la ville: in silva prope Longocastrum. 


258. Pirola rotundifolia. 248. Calluna vulgaris. 
9590 mMINOT. 293. Maianthemum bifolium. 


Les deux premières se rencontrent dans la direction 
d'Halanzy (in silvis Longocastrum inter et Halanzy}, les 
deux autres sont silicicoles. 


Voici maintenant, disposées suivant l’ordre habituel de 
de nos Flores, les espèces que nous croyons devoir signaler 
à lattention des botanistes, pour les autres localités du 
canton de Longwy. 


331. Anemone ranunculoides, abundat in nemoribus vere. 
{Pulventeux.) 

328. Anemone Hepatica, in montosis silvaticis eirca Pierre- 
pont. 

331. Ranunculus gramineus, in pratis udis circa Lagrandwille 
et Herserange. 

340. Ranunculus philonotis (R. hirsutus), in pratis udis cirea 
Longlaville. 

322. Aconitum lycoctonum, in silvestribus circa Moulaine et 
Rehon. 

428. Corydalis solida (G. bulbosa DCG.), ad radicem collis 
orientalis vallis Pulventeux. 

413. Brassica asperifolia (B. Rape), in arvis prope Lagrandwille. 

404. Cardamine amara, ad oras stagni ferrariæ officinæ D. 
Aubé. 

431. Polygala calcarea (P amara), circa Rehon, in colle herbida. 

266. Dianthus deltoides, in silva arenosa ultra Rachecourt et 
in silva de Chat. 


—_ ——— 


427. 
_ 460. 
442. 


440. 


80. 


138 


144. 


476. 
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Malva moschata, prope ferrariam officinam D. Aubé. 
Trifolium spadiceum, in pratis vallis Moulaine. 

Vicia silvatica, (stipulis lunatis setaceo-dentatis), in silvis 
frequens. (Serait-ce le Vicia dumetorum ?) 

Lathyrus palustris, in pascuis paludosis, etiam in silva 
longocastri. 


. Coronilla minima, in graminosis et in silvis frequens. 


Nota. « Speciem aliam vel solum varietatem C. minimæ 
» in silva de Chat inveni, sequentibus caracteribus 
» distinguendam: Gaulis adscendens, glaber, tetragonus: 
» folia pinnata, longe petiolata, foliola undena, elliptica, 
» emarginata; stipulæ oppositifoliæ, breves, rotundatæ ; 
» pediculi longissimi; flores ad 9, lutei, brevi pedicellati ; 
» calyces flavescentes; vexilla striata. — Conf. Scopoli, 
» Flor. Carn. Spec. 912. » 


. Rubus saxatilis, in silvis de Chat, Herserange (Rachecourt). 


—  corylifolius, foliis sessilibus (sine loco!) Espèce 
rare en Lorraine d’après Godron. 
Pimpinella dissecta, in pratis. (Est-ce lespèce n° 343 
de la Flore française?) 


. Adoxæa moschatellina, in vaile Pulventeux. Ad sepem 


circa clivum arduum sub nomine La Gogotte notum. 
Valeriana dioica. Grescit copiosa in palude turfosa vallis 
des Fontaines. 

(Scopoli, millenis speciminibus examinatis, nunquam 
flores vidit dioicas, nec sine seminibus perfectis plantam 
invenit. Eamdem observationem et ego feci.) 

Knautia silvatica |K. arvensis, var. silvatica], in silvis 
montosis circa Pedemontem. 

Campanula patula. Specimen plane pubescens iconi 
Dilenii simillimum, cirea Saulnes in colle sicca occiden- 
tali legi. 

Phyteuma orbiculare, capitulo subrotundo (flores rubri); 


var. foliis omnibus oblongo-lanceolatis. In pratis cirea 
Rehon. 


Crepis paludosa (Hieracium), in pratis uliginosis vallis 
Moulaine. 
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431. Lysimachia nemorum, foliis ovatis acutis. (Sans indication 
de localité.) 

417. Lithospermum officinale, in silvula La Fote. 

125. Asperugo procumbens. in ruderatis, ad sepem Vullaris 
ad montem (Nillers-la-Montagne). 

150. Verbascum nigrum, Var. V. alopecurus. Thuil. FI. par. I, 
4, p. 110 — Circa Herserange prope ferrariam officinam. 

453. Atropa Belladona. Circa Audun-le-Tiche in ruderatis, et 
La Sauvage. 

152. Hyoscyamus niger, prope officinam ferrariam D. Aubé. 

391. Digitalis lutea (D. parviflora). In valle Pulventeux et ad 
montem S. Michaelis. 

389. Antirrhynum majus, ad vetustos muros. 

393. Phelipæa ramosa (Orobanche)j, prope Herserange in can 
nabeto. 

309. Leonurus cardiaca, circa Ottange, in ruderatis. 

579. Juniperus communis, frequens in sterilibus et silvis. 

915. Tamus communis, in via qua e Rehon itur ad Lexy. 

530. Orchis viridis, Satyrium viride. Lin spec. 1337. In apricis 
circa Bure. | 

214. Narcissus pseudo-narcissus, in silvula vallis Pulventeux, 

213. Leucoium vernum, in silvis. 

22. Eriophorum angustifolium (E. polystachion), in uliginosis 
pratis vallis Moulaine. 

540. Carex prærox (G. Schreberi DG.), in gramimosis sicceis 
circa Bayeux. 

542. Carex verna (CG. præcox DC.), in pratis montosis et 
apricis frequens ; var. spicis inferioribus androgynis. 

28. Phleum Bœhmeri (Phalaris phleoides), in pratis inter 
Rehon et Lagrandville, secus La Chiers. 

27. Phleum pratense, Var. nodosum In collibus graminosis 
circa Saulnes. : 

24. Sesleria cærulea. Raram inveni in silva de Chat. Speci- 

mina tantum tria inveni. 
1. Elymus europæus. In silvaticis (ad Coulmy) rarus. 
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Nous nous permettrons d'ajouter quelques observations 
pour les plantes suivantes. 

164. Viola canina, in silvis copiosa. Il s’agit sans doute ici 
du Viola silvatica, espèce très commune dans nos bois, 
tandis que le V. canina que Godron dit peu commun, 
n’est signalé dans notre Lorraine que dans peu d’endroits : 
nous l'avons découvert l’année dernière, au nord du 
bois de Woippy, près d'une mare, sur le plateau au- 
dessus de Bellevue. 

9. Veronica agrestis, foliis cordatis pedunculo reflexo brevi- 
oribus; in cultis. — Cette espèce est commune d’après 
Godron. Holandre ne semble pas de son avis; il dit dans 
sa Flore, page 517: «On la trouve principalement dans 
» les vignes; au-dessus de Woippy, à Vigneulles, etc.» 
Nous ne l'avons pas encore rencontrée. 

115. Heliotropium europæum, juxta Mosellæ ripas prope Theo- 
donisvillam. — Cette plante, évidemment adventice, est 
signalée en Lorraine depuis 1805, toujours en petite 
quantité et le long des cours d’eau, Moselle et Orne. 
Ainsi Willemet 1) l'indique aux environs de Dieulouard 
et de Belleville; Hanin *) dit l'avoir trouvée dans un 
champ au delà de Jouy-aux-Arches; rare. Soyer-Villemet, 
en 1828 5), la signale entre Pompey et Liverdun. Holandre, 
en 1829 #), l'indique à la Grange-aux-Dames et au bord 
de la Moselle du même côté; en 1842 5), il ajoute une 
localité de la rive droite, entre Olgy et Argancy (Rever- 
chon et Taillefert, 1841) ; le D' Godron, en 1857 5), ajoute 
le Sablon, Hettange-Grande et Mondelange; en 1870, 
l'abbé Barbiche 7 la dit « Assez commune dans toute 


1) Phytographie encyclopédique ou Flore de l’ancienne Lorraine, Nancy, 
1805. Tome 1, page 165. 

2) Enumeratio plantarum circa Metas sponte nascentium, quas…. col- 
legit, et summo studio redegit L. Hanin, ad usum Lycæi metensis alum- 
norum. Metis, 1805. in-4. p. 20. 

8) Observations sur quelques plantes de France, suivies du catalogue 
des plantes vasculaires des environs de Nancy; page 165. 

4) Flore de la Moselle, 1" édition, page 88. 

5) Flore de la Moselle, 2° édition, page 479. 

6) Flore de la Lorraine, 2° édition, tome 11, page 46. 

7) Florule de l'arrondissement de Thionville. (Bulletin de la Soc. 
d'Hist. nat. de la Moselle. xu. p. 76.) 
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la vallée de l'Orne, de Richemont à Moyeuvre, ainsi que 
sur certains côteaux voisins, tels que ceux de Vitry et 
de Clouange: Plaine d'Amnéville, surtout le long du 


chemin de fer de M. de Wendel. » Nous en avons égale 


ment remarqué un pied près du moulin de Richemont, en 
1854, et nulle part ailleurs dans nos nombreuses excur- 
sions en Lorraine; enfin M. J.-St. Himpel, en 1898 1), 
l'indique à la pointe sud-ouest de l’île Chambière et au- 


dessous de l'Esplanade, parmi des décombres. — Ajoutons" 


que M. A. Garcke ?) cite les environs de Trêves comme 
une des rares stations de cette plante wnbeständig : «im 
Moselthale bei Trier. » 


Avec cette dernière observation se termine l’aperçu que 
nous nous proposions de donner de cette ancienne FÆlorula 
longocastrensis. 

Aux Zzélés botanistes de Meurthe-et-Moselle le soin de 
contrôler les affirmations de CG. Montagne et de nous dire si, 
pour quelques-unes des espèces que nous avons cru devoir 
citer, il n’y a pas eu de fausses déterminations. C’est ce 
que de nouvelles excursions dirigées vers les localités 
autrefois explorées pourront seules nous apprendre, puisque 
la Florula n’est accompagnée d'aucun herbier, que les 
diagnoses, lorsqu'elles existent, sont trop laconiques et que 
les noms spécifiques ne sont jamais suivis du nom de l'au- 
teur de l'espèce. 


— "D °©C<—— 


1) Die Flora der Umgebung von Metz. page 54. 
?) Ilustrierte Flora von Deutschland, 1895, page 418, 
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NOTICES BIOGRAPHIQUES. 


4o Notice sur M. C. MONTAGNE, membre de l'Institut. 
4 pages in-12. 
Imprimée en tête du «Catalogue des livres d'Histoire 
» naturelle et spécialement de Botanique composant la 
» Bibliothèque de feu M. C. Montagne, membre de l’Insti- 
» tut (Académie des sciences) ». J.-B. Baillière & fils, 
libraires. Paris. 1866. 


20 Discours prononcé sur la tombe de M. MONTAGNE au 
nom de l’Académie des sciences, par M. Ad. Brongniart, 
président de la Société botanique de France. — Suivi 
de la liste des Travaux publiés par CG. Montagne (1. Mé- 
moires spéciaux. — 2. Travaux publiés dans divers 
ouvrages spéciaux. — 3. Travaux de vulgarisation, Rap- 
_ports, Analyses, etc.) Bulletin de la Société botanique 
de France. x11. 1865. Revue bibliographique, pp. 277-284. 


30 Notice sur M. MONTAGNE, par M. le baron Larrey. 
Extrait du « Recueil de Médecine, de Chirurgie et de 
» Pharmacie militaire ». Janvier 1866. 


40 Camille MONTAGNE, botaniste, ancien chirurgien en 
chef de l’armée, membre de l’Institut (Académie des 
sciences), etc. par Paul-Antoine CAP. Paris 1866. in-&o 
de 98 pages, avec un portrait de M. Montagne photo- 
graphié d'après nature. — Cette notice est suivie de la 
Liste des Travaux de Camille MONTAGNE, pp. 81-92. 


5o Panthéon des Illustrations françaises. Tome 111. — Courte 
notice sur C. MONTAGNE, accompagnée d’une lettre 
autographe et d'une belle lithographie d’après la pho- 
tographie de 1863. 

(Ge dernier ouvrage se trouve à la Bibliothèque muni- 
cipale de Metz.) 
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DESCEUE TION 


DE 


NOUVEAUX HYMÉNOPTÈRES EXOTIQUES 


PAR 


L’'ABBÉ J.-J. KIEFFER 


Docteur ès-sciences, Professeur à Bitche. 


AS 


I. Evaniides. 


Evania carinigera n. sp. œ 5,5 mm. — Noir, mandibules 
brunes; tibias et tarses des 4 pattes antérieures, et 
extrémité des fémurs antérieurs jaunes. Tête brillante, 
finement et densément ponctuée, front depuis l’ocelle 
antérieur jusqu'aux antennes ridé densén ; une carène 
unit la base des mandibules à celle des veux; sans 
trace d’élévation transversale avant les antennes; front 
à peine convexe, yeux 3-4 fois aussi longs que les joues, 
bords internes parallèles. Antennes insérées un peu 
avant le milieu des yeux ; scape à peine plus long que 
le 3e article; 2e article à peine plus long que gros; 3e 
presque trois fois aussi long que le 2e, égal au 4e. 

Pronotum arrondi sur les côtés en avant. Mesonotum 
brillant, ponctué finement et densément, avec quelques 
gros points épars ; sillons parapsidaux profonds et per- 
currents, sillons latéraux bien marqués, non percurrents. 
Scutellum avec une ponctuation grosse et dense. Meta- 
notum ponctué densément et grossièrement en avant; 
réticulé en arrière, assez plan, avec un petit espace 
lisse en son milieu. Métapleures réticulées, séparées du 
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metanotum par un sillon superficiel, large et peu distinct. 
Mésopleures ponctuées grossièrement et densément, angle 
supérieur avec quelques rugosités, un petit espace cha- 
griné contre les écaillettes. Prolongement du metaster- 
num sans rameaux. Ailes hyalines ; radius faisant à son 
extrémité, avec le bord alaire, un angle interne à peine 
aigu, presque droit; ailes postérieures avec 6 crochets 
frénaux et une nervure costale. 

Pattes sans spinules; hanches postérieures divisées 
par une ligne enfoncée et annulaire, en une partie ba- 
sale courte, lisse et brillante, et en une partie apicale 
trois fois aussi longue et finement ponctuée, hanches 
intermédiaires distantes des postérieures de toute leur 
longueur; métatarse postérieur un peu plus long que 
les articles 2 et 3 réunis, grand éperon égalant les trois- 
quarts du métatarse: crochets tarsaux petits, guère 
plus longs que l'épaisseur du tarse, avec une dent avant 
leur extrémité. 

Pétiole abdominal finement ponctué sur le dessus, 
une fois et demie aussi long que sa distance du meso- 
notum. 

PATRIE. Tanger (Envoi de M. Duchaussoyi. 


Evania bicarinata n. sp. © 7,5 à 8 mm. — Noir, extré- 


mité des mandibules brune: chez la femelle, tiers apieal 
des antennes'et tarses antérieurs d’un Jaune brun; base 
des fémurs postérieurs du mâle parfois avec une tache 
rouge. Tempes et, chez le mâle, encore la face avec 
une pubescence blanche. Tête brillante, avec des points 
gros, serrés et formant des rides; deux arêtes longitu- 
dinales s'étendent de la base des mandibules jusque 
entre les yeux et les antennes; espace situé entre ces 
arêtes mat, ridé longitudinalement chez la femelle, ridé 
en long vers le haut et finement chagriné vers le bas 
chez le mâle; joues égalant les deux tiers des yeux; 
mandibules tri-dentées:; bord interne des yeux droit; 
front déprimé, plus court que la face; ocelles posté- 
rieurs aussi éloignés l’un de l’autre que des yeux. An- 
tennes insérées un peu avant le milieu des:yeux; scape 
du mâle plus court que le 3% article ; 2e article trans- 
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versal,; le 3e 5 fois aussi long que le 2e, égal au 4; les 
derniers plus courts et plus minces: chez la femelle, le 
scape est égal au 3e article: le 2e un peu plus long que 
gros; le 3 cinq fois aussi long que le 2e, plus long 
que le 4: les suivants graduellement grossis et raccourcis, 
les deux derniers graduellement amincis. 

Pronotum ressortant en avant, de chaque côté, en 
angle droit; sillons parapsidaux non distincts: mesono- 
tum, scutellum, et partie antérieure du metanotum avec 
des points gros, profonds, se touchant presque, inter- 
valles lisses ; partie déclive du metanotum presque 
plane, réticulée, et, comme toutes les pleures, densé- 
ment pubescentes de blanc; mésopleures grossièrement 
et densément ponctuées, angle supérieur lisse et brillant; 
métapleures ridées-réticulées, non séparées du metano- 
tum, moins densément pubescentes que les mésopleures : 
mesosternum grossièrement ponctué, intervalles fine- 
ment ponctués: prolongement du metasternum avec 
deux rameaux courts et parallèles. Aïles brunûtres : 
radius formant à son extrémité, avec le bord alaire, un 
angle interne obtus: nervulus situé au-delà de la ner- 
vure basale: ailes postérieures avec 11 crochets frénaux, 
sans autre nervure que la costale. Hanches postérieures 
divisées par une ligne enfoncée et annulaire, en une 
partie basale et courte, lisse, brillante, très finement 
ponctuée sur le dessous, et en une partie apicale deux 
fois aussi longue, à ponctuation éparse et grossière ; 
hanches intermédiaires touchant, par leur extrémité, la 
base des postérieures: les quatre tibias postérieurs 
avec des spinules courtes et noires, métatarse des 4 
‘pattes postérieures et, chez la femelle, dessous de tous 
les tarses avec de courtes spinules noires ; grand éperon 
des tibias postérieurs égalant la moitié du métatarse, 
celui-ci égal aux articles 2-4; crochets tarsaux grêles, 
longs, avec une dent au milieu. 

Pétiole brillant, finement ponctué, presque aussi long 
que sa distance du mesonotum ; partie élargie de l'abdo- 
men deux fois aussi longue que le pétiole. 

PATRIE. Australie (Envoi de M. Duchaussoy). 
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Evania canaliculata ». sy. œ 7 mm. — Tout noir: palpes 
bruns. Tête presque lisse, brillante, sans arêtes ni 
sillons, sauf une élévation arquée et transversale située 
en avant des antennes; face très finement ponctuée, 
avec quelques gros points épars; joues atteignant 
presque la moitié des yeux; bords internes des yeux 
parallèles : ocelles postérieurs plus rapprochés des yeux 
que l’un de l’autre; mandibules tridentées. Palpes ma- 
xillaires à 5 articles visibles, les labiaux avec 3-4, 
lavant-dernier fortement élargi et comprimé, contour 
presque circulaire, le dernier allongé et également com- 
primé. Antennes insérées vers le milieu des yeux ; scape 
au moins aussi long que les articles 2 et 3 réunis ; 2e 
article aussi long que gros; 3e quatre fois aussi long 
que le 2e, un peu plus long que le 4e; les derniers 
plus courts et plus minces. 

Angles antérieurs du pronotum arrondis. Sillons parapsi- 
daux percurrents, profonds, sinueux, sillons externes très 
minces. Mesonotum et scutellum avec quelques points 
épars et médiocrement gros, intervalles très finement 
et densément ponctués. Partie antérieure du métanotum 
ponctuée grossièrement et densément; partie postérieure 
un peu concave, presque perpendiculaire, réticulée. 
Métapleures avec une ponctuation grossière rmais peu 
dense, séparées du métanotum par un sillon large et 
traversé par des arêtes transversales ; mésopleures ponc- 
tuées comme les métapleures, avec un espace lisse et 
brillant vers le haut. Mesosternum et metasternum 
ponctués camme les métapleures ; prolongement du 
metasternum avec deux rameaux qui divergent forte- 
ment. Ailes hyalines ; extrémité du radius faisant avec 
le bord alaire un angle presque droit, à peine aigu; 
nervulus situé en arrière de la nervure basale; ailes 
postérieures ayant outre la nervure costale, une nervure 
discoïdale bien marquée, brune et percurrente; 8 cro- 
chets frénaux. Hanches postérieures non divisées, mais 
n'ayant, comme chez Æ. appendigaster, qu'un petit sillon 
transversal, non annulaire, situé avant le milieu, et 
destiné à ‘vir de point d'appui aux deux rameaux du 
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prolongement métathoracique ; avec une ponctuation 
éparse et médiocrement grosse, base des hanches inter- 
médiaires distante de celle des postérieures du double 
de leur longueur ; pattes sans spinules, grand éperon 
des tibias postérieurs atteignant le tiers du métatarse, 
celui-ci égal aux articles 2-4 réunis; crochets grêles, 
plus de deux fois aussi longs que l'épaisseur du tarse, 
avec une dent avant le sommet. 

Pétiole abdominal assez lisse, presque aussi long que 
sa distance du mesonotum, égal à la moitié du reste de 
l'abdomen qui est allongé. 

PATRIE. Australie (Envoi de M. Duchaussoy). 

Gasteruption subfiliforme n. sp. © 8,5 mm. — Noir, man- 
dibules et palpes roux; pattes antérieures sauf les 
hanches, base des quatre tibias postérieurs d’un jaune 
brunâtre; pattes intermédiaires sauf les hanches et 
la base des tibias, et tarses postérieurs bruns. Corps 
extrêmement grêle, presque filiforme. Tête allongée, 
mate, finement chagrinée; yeux glabres; joues très 
courtes, plus courtes que le 2e article antennaire ; ocei- 
put non rétréci, atteignant le tiers de la longueur des 
yeux, largement tronqué à son bord postérieur, sans 
collerette ni arête; ocelles postérieurs situés vis-à-vis 
du bord oculaire, plus près des yeux que l’un de l’autre. 
Antennes grêles, scape aussi long que le %e article; le 
2e un peu plus long que gros; le 3: d'un tiers plus long 
que le 2e; le 4e égal aux deux précédents réunis. 

Col au moins aussi long que la distance des ailes au 
bord antérieur du menosotum; dent très petite. Meso- 
notum et scutellum mats et chagrinés : partie postérieure 
du mesonotum distinctement plus courte que l’antérieure, 
ce qui distingue cette espèce de G. raphidioides Westw. 
qui lui ressemble. Partie postérieure du metanotum 
traversée par une arête médiane, longitudinale et per- 
currente, ridée transversalement, intervalles coriacés. 
Pleures pubescentes de blanc, chagrinées et mates; le 
large sillon qui sépare les mésopleures des métapleures, 
ridé transversalement. Ailes hyalines, nervation comme 
chez (&. affectator; ailes postérieures sans nervure dis- 
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coïdale, avec 3 crochets frénaux. Hanches postérieures 
mates, presque lisses; métatarse postérieur égal aux 
articles 2-5 réunis. 

Tarière longue de 8 mm.; valves d’un brun noir, longue 
partie terminale d’un blanc jaunâtre. 

PATRIE. Australie (Envoi de M. Duchaussoy\). 


II. Bethylides. 


Les espèces à décrire ici se rapportent aux genres 


Mesitius, Epyris, Anisepyris et Propristocera. 


Mesitius indicus #. sp. Tête mate, à ponctuation grosse et 


formant des rugosités, sans sillon: yeux velus. Scape à 
peine aussi long que le 3% article; 2e article distinete- 
ment plus court que le 3%; les suivants velus, presque 
deux fois aussi longs que gros. Pronotum mat et ru- 
gueux, nmayant qu'un vestige de sillon longitudinal; 
mesonotum et scutellum brillants, lisses ou finement 
chagrinés; metanotum mat, rugueux, avec 3 arêtes sur 
le milieu, dont les deux externes obliques, convergentes 
en arrière; une autre arête longe celle qui forme le 
bord latéral; angles postérieurs proéminents en forme 
de grosse dent et dirigés obliquement en dehors. Ailes 
brunes, avec une bande hyaline transversale depuis la 
nervure basale jusqu’à l'extrémité du stigma ; nervation 
comme chez les espèces congénères, c’est-à-dire ner- 
vures basale et transversale presque perpendiculaires 
sur la médiane. Noir: tête d'un roux sombre, presque 
noirâtre sur le vertex; prothorax roux; antennes et 
pattes d’un roux brunâtre, fémurs sauf lextrémité d'un 
brun noir. Taille ': 3 mm. 
PATRIE. Indes orientales : Bombay (Biro). 


Epyris montanus ». sp. Tête subarrondie, à peine plus 


longue que large, à peu près lisse, à peine chagrinée; 
yeux glabres, distants du bord occipital de deux tiers 
de leur longueur; joues subnulles ; clypeus caréné. 
Scape aussi long que les articles 2 et 3 réunis ; 2e ar- 
ticle pas plus long que gros; 3e à peine plus long que 
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le 2e; le 4e deux fois aussi long que gros, à peine plus 
court que le 5e; les suivants égaux au 4; les derniers 
un peu plus courts et plus minces. Pronotum graduelle- 
ment élargi en arrière, aussi long que large, de moitié 
plus long que le mesonotum; sillons parapsidaux et 
externes percurrents. Fossettes du scutellum éloignées 
l'une de l’autre, réunies par une étroite suture. Meta- 
notum un peu plus long que large, mat, rugueux, mar- 
giné latéralement et postérieurement, avec une arête 
médiane prolongée jusqu'à l'insertion de l'abdomen; 
partie déclive perpendiculaire finement striée en tra- 
vers. Métapleures finement striées ; mésopleures lisses 
et brillantes, à fossette arrondie. Aïles subhyalines ; 
nervure sous-costale distante de la costale de son épais- 
seur seulement; stigma en ellipse allongée; nervure 
postmarginale égale à la moitié du radius; celui-ci deux 
fois et demie aussi long que la basale, distant de lex- 
trémité alaire de la moitié de sa longueur; basale 
oblique, aboutissant à la partie rénflée de la sous- 
costale, et distante du stigma de la moitié de sa lon- 
gueur; transversale arquée, un peu anguleuse avant le 
milieu. Abdomen convexe. Noir; mandibules, palpes, 
trochanters, genoux, tibias antérieurs et intermédiaires, 
et leurs tarses d'un jaune clair; antennes d’un brun 
noir ; tibias et tarses postérieurs bruns. Taille G: 3,5 mm. 

PATRIE. Indes orientales: Matheran, à 800 m. d'alti- 
tude (Biro). 

Epyris indicus #. sp. Tête assez densément et fortement 
ponctuée, intervalles finement chagrinés; yeux sub- 
glabres, deux fois aussi longs que leur distance du 
bord occipital, 3 à 4 fois aussi longs que les joues; 
clypeus caréné. Antennes amincies apicalement; scape 
égal aux articles 2 et 3 réunis; 3e double du 2%, de 
moitié plus long que gros; les suivants à peine plus 
courts que le 3e. Pronotum graduellement élargi en 
arrière, de moitié plus long que le mesonotum, sculpté 
comme la tête, mesonotum et scutellum avec quelques 
points très épars; mesonotum divisé en cinq parties 
égales par quatre sillons parallèles et percurrents, les 
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deux internes élargis dans leur moitié postérieure. Fos-* 
settes du scutellum arrondies, petites, distantes, situées 
vis-à-vis de chacun des sillons parapsidaux, non reliées 
entre elles. Metanotum marginé latéralement et posté- 
rieurement, un peu transversal, mat, strié transversale- 
ment, avec cinq arêtes sur le milieu du disque; angles 
inermes ; partie déclive perpendiculaire, mate, rugueuse, 
avec une arête percurrente, marginée aussi latéralement. 
Métapleures mates et striées longitudinalement. Ailes hya- 
lines, nervure sous-costale distante du bord de son 
épaisseur seulement, stigma elliptique; radius égalant 
deux fois et demie la basale; celle-ci oblique, aboutis- 
sant à l'extrémité épaissie de la sous-costale ; transver- 
sale arquée, plus courte que la basale: nervure médiane 
prolongée au delà des cellules basales, de la longueur 
de la transversale. Métatarse postérieur égal aux articles 
9 et 3 réunis; ceux-ci allongés. Base du 2% segment 
abdominal avec un sillon longitudinal. Noir; mandibules, 
palpes, antennes, écaillettes, extrémité des hanches et 
pattes d’un roux clair. Taille G : 3,5 mm. 

PATRIE. Indes orientales: Matheran, à 800 m. d'altitude 
(Biro). 


Epyris conjunctus ». sp. Tête subarrondie, avec des points 


assez gros mais épars et portant un poil, intervalles 
lisses; yeux glabres, deux fois aussi longs que leur 
distance du bord occipital; clypeus caréné,; moitié an- 
térieure du front avec une ligne longitudinale enfoncée,; 
mandibules tridentées. Scape gros, aussi long que les 
3 articles suivants réunis; articles 2 et 3 petits et obco- 
niques, pas plus longs que gros; les suivants distincte- 
ment plus longs que gros, graduellement amineis, le 13e 
allongé. Pronotum graduellement élargi en arrière, allongé, 
plus de deux fois aussi long que le mesonotum, ponctué 
comme la tête; mesonotum sans ponctuation ou très 
finement ponctué au milieu; sillons parapsidaux très 
convergents en arrière où ils sont subitement élargis en 
fossette ovalaire ; sillons externes non percurrents; seu- 
tellum lisse, ponctué le long du bord; ses fossettes 
petites, situées en dehors des sillons parapsidaux, 
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arrondies, réunis par un étroit sillon transversal; meta- 
notum carré, plan, marginé latéralement et postérieu- 
-rement, fortement strié en travers et parcouru par 5 
arêtes longitudinales et parallèles; angles postérieurs 
obtus, armés de deux petites spinules: partie déclive 
perpendiculaire, grossièrement striée en travers et par- 
courue par une arête longitudinale; métapleures striées 
longitudinalement, mésopleures et propleures à ponctua- 
tion éparse. Ailes subhyalines, velues mais non ciliées: 
nervure sous-costale distante de la costale de son 
épaisseur; stigma gros, en ellipse allongée : nervure post- 
marginale nulle; radius double de la basale, distante de 
l'extrémité alaire de toute sa longueur; basale très 
oblique, aboutissant à l'extrémité de la sous-costale; 
transversale oblique puis arquée. Pattes plus longuement 
velues que le corps; fémurs très grossis, les médians 
plus courts: tibias intermédiaires fortement spinuleux 
au dehors; métatarse antérieur aussi long que les trois 
suivants réunis, Ceux-ci cordiformes, pas plus longs que 
gros; tous les articles tarsaux spinuleux à lextrémité; 
crochets avec une forte dent médiane. Abdomen con- 
vexe, moitié apicale avec des poils longs et dressés. 
Noir brillant, mandibules, palpes, antennes, trochanters, 
genoux, tibias antérieurs, extrémité des quatre autres 
tibias, tarses, trois derniers segments abdominaux et 
bord postérieur des autres d'un roux clair; écaillettes 
brun roux. Taille £ : 6 mm. Indes: Bombay (Biro). 


Genre ANISEPYRIS Xïef. 

Ce genre diffère d'Epyris par le pronotum marginé la- 
téralement et en avant; par les antennes qui sont de 12 
articles chez le”mâle et de 13 chez la femelle, et par le 
sillon transversal du scutellum. 

Les espèces qui composent ce genre se répartissent de 
la façon suivante : 

1. Noir, sans reflet métallique; pattes noires ou brunes avec 

JÉSRTANS ESTONIE ENTREE LEURS ZEN CUT ARRETE 9 
— Tête et thorax de couleur verte ou avec un reflet métal- 

MICRO NAS EN SEE AINIE A TEST NO TOC EP RNTISS: 
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Tête avec une ponctuation assez dense mais peu grosse 
pronotum presque sans ponctuation, avec une ligne dem 
points enfoncés le long du bord postérieur; antennes 
d’un brun sombre . . . . . . . . punctaticeps Xeff. «1 
Tête et pronotum sans ponctuation, finement chagrinés: 
pronotum sans ligne ponctuée : antennes rousses, sauf le 
SCAPE A sue slelhiats ee MMM MSUPIeVISEATE) ER 


Abdomen d’un noir bleu; scape vert, les autres articles 
noirs; tête et thorax dun vert doré; metanotum d'un 
pourpre sombre, vert sur les côtés; pattes d'un roux 
brun, milieu des fémurs plus sombre Fabricii Westw. 
Abdomen noir ou d’un brun noir, parfois roux en partie. 4 


Ailes jaunâtres, avec une tache plus sombre avant le 
stigma; fémurs et tibias d’un noir métallique au moins en 
majeure partie: tête et thorax d’un vert doré, sauf le 
metanothim 42, 00) SON EME NN 
Ailes subhyalines, ou sombres avec une bande hyaline’ 
ou sombres et blanches en arrière; fémurs et tibias 
Jamais tdunMOoiemMEAIIqUEMEMELE FH OR RS 


Metanotum d’un noir bleu, subecarré . Eganus Westw. co 
Metanotum noir, transversal . . . Eganellus Wesfw. Q 
Pattes noires: genoux, extrémité des tibias et tarses 
d'un roux brun; tête et thorax verts, metanotum et abdo- 
men noirs, segment apical et bord postérieur des autres 
roux; antennes brunes; ponctuation faible; clypeus pro 
éminent en forme de tubercule conique 
amazonicus Westw. © 
Pattes rousses ou jaunes en: majeure partie NT 
Ailes enfumées et sombres, avec une bande transversale 
hyaline; metanotum avec 7 arêtes longitudinales 
fasciipennis Aejf. 
Ailes subhyalines en entier, ou sombres et blanches en 
arrière; metanotum avec 5 arêtes longitudinales . . . à: 


Tête avec une ponctuation très fine, éparse et à peine 
perceptible; pronotum non ponctué, finement chagriné; 
tête et thorax sauf le metanotum d'un vert métallique 

metallicus n. sp. © 
Tête avec une ponctuation assez grosse et assez dense 9: 


ê} 
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Ailes sombres," blanches en arrière; tête et thorax ponc- 
tués, d’un vert métallique, metanotum bleuâtre; abdo- 
men noir, rougeâtre à l'extrémité; antennes brunes, 
premiers et derniers articles rougeûtres; pattes dun 
roux brun, fémurs antérieurs verdâtres sur le dehors 
milieu des fémurs sombre . . . . planiceps Fabr. 9 1, 
Ailes subhyalines ou brunâtres en entier . . . . . . 10. 
Hanches et pattes d’un jaune très clair; ponctuation du 
pronotum presque nulle; tête et thorax d’un vert métal- 
lique, metanotum d’un bleu métallique. luteipes ». sp. © 
Hanches noires avec l'extrémité parfois rousse: pattes 
rousses, sauf parfois les fémurs: pronotum assez forte- 
MENMAD ONCE EN EN RON PRIE ES 
Tête et thorax noirs avec un ioile æ un vert métallique ; 
fémurs noirs sauf lextrémité; pronotum sans ligne 
ponctuée le long du bord postérieur. . . æneus Aieff. © 
Tête et thorax d'un cuivreux métallique, metanotum 
d'un vert métallique; pattes rousses en entier; pronotum 
avec une ligne de points enfoncés le long du bord 
DOStÉTIEUR M EN Naurichalceus est. © 


Anisepyris Hean n. sp. æ. Tête subarrondie, cha- 


grinée, avec une ponctuation fine, éparse et à peine per- 
ceptible; yeux velus, deux fois aussi longs que larges, 
trois fois aussi longs que leur distance du bord occipital: 
ocelles postérieurs pas plus éloignés du bord que l'un 
de l’autre, deux fois plus éloignés des yeux; front for- 
tement caréné entre les antennes. Antennes de 12 articles; 
1er article égal au 3e; 2% aus-i long que gros; 3e au 
moins 2 fois aussi long que gros; 4e égal au 5e, un peu 
plus court que le %e, les suivants es aminceis, 
au moins deux fois aussi longs que gros. Pronotum, 
sauf le bord postérieur qui est lisse, on et scu- 
tellum chagrinés, non ponctués, les deux premiers d’égale 


1) Cette espèce, ainsi que celles qui ont été décrites par Westwood, 


n'est que douteusement à rapporter au genre Anisepyris; Westwood n'in- 
dique pas que le pronotum est marginé (sauf pour amazonicus d’après la 
fig), ni que le scutellum est muni d’un sillon transversal à sa base (sauf 
pour Eganellus); j'ai placé ces espèces ici à cause de leurs couleurs métal- 
liques qui paraissent être propres à ce genre. 
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longueur; sillons parapsidaux faiblement convergents en 
arrière et peu élargis; sillons externes peu profonds. 
Sillon du scutellum arqué légèrement. Metanotum un 
peu plus large que long, strié transversalement, par- 
couru par » arêtes, la médiane percurrente, les 2 inter- 
médiaires parallèles, raccourcies en arrrière, les 2 ex- 
ternes arquées et convergentes, un peu plus courtes 
que les intermédiaires: partie déclive grossièrement 
striée en travers, avec une arête longitudinale, méta- 
pleures striées en long. Ailes faiblement brunies; ner- 
vure sous-costale adjacente à la costale; stigma lancéolé; 
les deux cellules basales également larges ; nervure basale 
très oblique, aboutissant à l'extrémité de la sous-costale; 
radius 3 fois aussi long que la basale; transversale 
oblique puis incurvée. D'un vert métallique et luisant,; 
mandibules, antennes sauf le scape qui est sombre, 
écaillettes et pattes rousses; metanotum noir; hanches; 
fémurs sauf leur extrémité, et abdomen d’un orun noir. 
Taille &': 4 mm. — Ile de la Trinité. (Type au musée 
national de Budapest.) 


Anisepyris aurichalceus Westfw. ©. Bien que Westwood 


n'indique pas que son ÆEpyris aurichalceus a le prono 
tum marginé et le scutellum muni d'un sillon transver- 
sal à sa base, je ne crois pas faire erreur en rapportant 
à cette espèce l’insecte dont la description suit. Tête 
finement chagrinée, avec des points assez gros et assez 
denses, guère plus longue que large, à bords parallèles 
en arrière des yeux, avec une ligne enfoncée depuis 
locelle antérieur jusqu’entre les antennes, front échan: 
cré; yeux longuement velus, trois fois aussi longs que 
les joues, un peu plus longs que leur distance du bord 
occipital. Scape fortement arqué, graduellement épaissi, 
un peu plus long que les trois articles suivants réunis: 
articles 2 et 4 égaux, un peu plus longs que gros, 3 et 
5 à 12 aussi longs que gros; 13e allongé. Thorax plus 
étroit que la tête: pronotum, mesonotum et scutellunM 
sculptés comme la tête, sauf la ponctuation du scutellum 
qui n'existe que sur les côtés; pronotum en trapèze; 
presque deux fois aussi long que le mesonotum, avec. 
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une ligne enfoncée le long du bord postérieur. Sillons 
parapsidaux à peine convergents en arrière, profonds 
et percurrents: sillons externes raccourcis en avant; 
sillon transversal du seutellum un peu arqué. Metanotum 
aussi long que le pronotum, transversal avec 5 arêtes 
longitudinales, parallèles et également distantes, la mé- 
diane percurrente, les 2 intermédiaires atteignant presque 
le bord postérieur, les 2 externes s’arrétant au milieu: 
intervalles densément ridés en travers, sauf les parties 
avoisinant les angles postérieurs qui sont lisses: partie 
déclive excavée, striée transversalement, avec une arête 
percurrente: métapleures finement striées en long: mé- 
sopleures convexes: propleures planes et lisses. Aïles 
Jaunâtres : nervures et stisoma jaunes; sous-costale contiguëé 
à la costale dans sa moitié basale, graduellement 
éloignée d'elle dans sa moitié apicale; nervure postmar- 
ginale nulle; basale très oblique: transversale arquée et 
plus courte: radius presque double de la basale. Tous 
les fémurs ‘très grossis, comprimés, ayant leur plus 
grande largeur au milieu: tibias graduellement et faible- 
ment épaissis de la base au sommet; métatarse anté- 
rieur un peu plus long que les 3 articles suivants 
réunis, ceux-ci cylindriques et aussi gros que longs; 
tarses postérieurs beaucoup plus longs que les tibias. 
Abdomen fortement convexe. Corps brillant: tête, pro- 
notum, mesonotum et sculellum d'un cuivreux métal- 
lique; antennes, mandibules, écaillettes, extrémité des 
hanches et pattes rousses:; abdomen noir, dernier seg- 
ment, moitié apicale de lavant-dernier, et mince bord 
postérieur des autres d'un roux sombre. Taïlle ? : 8 min. 
le de la Mrinité: 

Anisepyris luteipes #. sp. æ. Ne diffère du précédent que 
par les caractères suivants: tête, pronotum, mesonotum 
et scutellum d'un vert métallique, metanotum d'un bleu 
métallique; mandibules et antennes rousses; écaillettes, 
hanches et pattes d’un jaune très clair; abdomen noir, 
bord postérieur des segments roux. Yeux au moins trois 
fois aussi longs que leur distance du bord occipital. 
Antennes de 12 articles, longues de 4 mm.; scape arqué, 
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gros, deux fois aussi long que gros; 2e article glabre, à peine 
aussi long que gros; les suivants finement pubescents, 
longuement cylindriques, graduellement amineis et rac- 
courcis, le 3e trois fois aussi long que gros, le 11e au 
moins encore trois fois ; le 12e à peine plus long que le 
11e. Ponctuation du thorax presque nulle. Arètes externes 
du metanotum deux fois aussi éloignées des intermé-" 
diaires que celles-ci de la médiane. Taille æ: 5,5 mm. — 
Ile de la Trinité. OS 


Genre PROPRISTOCERA Xe/}. 


Ce genre est très voisin de Pristocera Klug et de Pseu- 
disobrachium Kieff.; il diffère du premier par l'absence d’une 
cellule discoïdale, par le pronotum sans sillon transversal 
et les crochets tarsaux non tridentés, et dû second par les 
yeux glabres; de tous deux par les mandibules simples. Les 
deux espèces, sur lesquelles nous létablissons, reviennent 
à lAsie; nous y ajoutons provisoirement une troisième, 
qui a les mandibules dentelées. 

Propristocera interrupta ». sp. Tête brillante, subarron- 
die, un peu plus longue que large, à gros points peu 
denses, intervalles lisses ; front subitement déclive au- 
dessus du clypeus; celui-ci fortement caréné; mandi- 
bules assez longues, graduellement élargies vers le haut, 
où elles sont tronquées obliquement et prolongées en 
une dent petite et aiguë; yeux glabres, touchant les 
mandibules, distants du bord occipital de toute leur. 
longueur. Antennes de 13 articles; le ler arqué, aussi 
long que les deux suivants réunis: le 2 à peine plus long 
que gros; le 3e trois fois aussi long que gros; le 4e 
deux fois et demie, les suivants égaux au 4, graduelle- 
ment amincis, flagellum avec une pubescence dressée. 
Pronotum graduellement convexe depuis le col, de la 
longueur du mesonotum, graduellement élargi en arrière, 
aussi fortement ponctué que la tête; mesonotum lisse 
et brillant comme le scutellum, presque aussi long que 
large, sans sillons dans sa moitié antérieure, avee deux 
sillons parapsidaux et deux sillons externes dans sa 
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moitié postérieure: scutellum avec un sillon transversal 
et droit à sa base. Metanotum allongé, un peu convexe, 
surtout postérieurement, mat, réticulé,' marginé seule- 
ment sur les côtés, traversé par une arête médiane 
s’arrétant à la partie déclive, celle-ci graduellement en 
pente. Métapleures rugueuses: mésopleures et propleures 
presque lisses et brillantes. Ailes subhyalines; trois 
cellules basales, dont la sous-costale étroite: radius deux 
fois et demie aussi long que la nervure basale; nervure 
postmarginale égalant le tiers du stigma qui est en 
ellipse allongée: nervure basale oblique, aboutissant à 
la sous-costale et distante du stigma de la moitié de sa 
longueur; transversale arquée, émettant à son milieu un 
rameau qui forme, avec le prolongement de la nervure 
sous-médiane, une cellule discoïdale allongée, quadran- 
gulaire, mais moins bien marquée que les basales; cu- 
bitus sous forme de nervure blanche très ramifiée à 
l'extrémité. Ailes inférieures sans nervures bien mar- 
quées sauf les deux ordinaires à l'extrême base; partie 
apicale de la sous-costale et radius visibles par trans- 
parence; 5 crochets frénaux. Fémurs peu épaissis; 
éperons longs; métatarse postérieur égal aux trois ar- 
ticles suivants réunis; crochets tarsaux armés d’une 
petite dent. Abdomen très déprimé, en ellipse allongé; 
2e segment non arqué à sa base, traversé dans ses deux 
tiers basaux par un sillon longitudinal et profond. Noir; 
mandibules, palpes, deux premiers articles antennaires, 
écaillettes, hanches et pattes d’un jaune clair; flagellum 
brun; bord postérieur des segments abdominaux roux. 
Taille g': 4 mm. — Patrie. Ceylon: Pattipola, à 2000 m. 
d'altitude (Biro). 

Propristocera percurrens #. sp. — Tête à ponctuation se 
touchant presque. Article 3e des antennes égal au 4e, 
deux fois aussi long que gros; les suivants égaux au 4e. 
Sillons parapsidaux percurrents. Espace situé entre 
l'arête médiane du metanotum et l’arête formant le bord 
latéral strié transversalement. Second segment abdominal 
arqué à sa base, l'impression longitudinale renfermant 
3 sillons juxtaposés. Nervure postmarginale égalant la 
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moitié du stigma. Noir; mandibules, palpes, quatre pre- 
miers articles antennaires, écaillettes, hanches sauf les 
antérieures ét toutes les pattes jaunes; flagellum brun; 
fémurs d'un brun noir sauf les deux extrémités; côtés 
de la base de l'abdomen un peu roux Pour tout le 
reste, semblable au précédent. Taille &œ : 4 mm. — Patrie. 
Indes orientales: Matheran, à une altitude de &00 m. 
(Biro). 


Propristocera levicollis #. sp. Tète à ponctuation éparse 


et peu forte; yeux glabres, à peine aussi longs que 
leur distance du bord occipital; mandibules tridentées. 
Scape égal aux articles 2 et 3 réunis; 2° article pas plus 
long que gros; le 3e un peu plus de deux fois aussi 
long que gros: le 4e à peine plus court que le 3%; 12e 
distinctement plus court que le 3". Pronotum sans ponetua- 
tion distincte; sillon du scutellum très arqué. Nervure 
postmarginale deux fois aussi longue que le stigma, 
d'un tiers plus courte que le radius; cellule discoïdale 
entièrement oblitérée, visible seulement par transparence 
comme chez Epyris. Eperon antérieur pectiné sur le 
dessous; crochets tarsaux avec une dent au milieu. 
Abdomen très déprimé; pétiole un peu plus long que 
gros ; 2e segment à sillon profond. Noir brillant; elypeus, 
sauf la carène, mandibules, palpes, antennes, col du 
prothorax, bord postérieur des propleures, écaillettes, 
hanches et pattes d’un jaune clair; bord postérieur des 


segments abdominaux et dessous du 2e d’un roux mar-- 


ron. Pour tout le reste, semblable au précédent. Taille 
o': 3,2 mm. — Patrie. Indes orientales: Matheran, à 
800 m. d'altitude (Biro). 


III. Scelionidæ. 


Scelio australiensis ». sp. ©. Tête transversale, convexe, 


avec une ponctuation grosse, dense mais ne se touchant 
pas ; un espace semi-circulaire lisse, brillant et à peine 
déprimé s'étend depuis les antennes jusque vers le mi- 
lieu des yeux, sa largeur égale sa distance du bord 
interne des yeux; face jusque vers le milieu des yeux 
grossièrement striée en long, joues striées en travers. 


1 52 à cent 
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Palpes très courts, ne laissant apparaitre qu'un petit 
article. Yeux glabres. Ocelles postérieurs distants des 
yeux de leur diamètre seulement, trois fois plus éloignés 
de l’antérieur. Antennes de 12 articles: 3e plus long que 
gros, un peu plus long que le 2: ceux de la massue 
serrés êt plus de deux fois aussi longs que gros. sauf 
le dernier qui est demi-sphérique. Thorax avec des 
points gros et se touchant: sillons parapsidaux indiqués 
en avant par des vestiges. Sternum ponctué: méso- 
pleures striées dans leur partie enfoncée. Ailes brunâtres 
sauf dans leur tiers basal; nervures indistinctes. la 
marginale et la stigmaticale indiquées senlement par 
un trait jaunâtre cunéiforme et partant obliquement du 
bord. Abdomen strié densément sur tout le dessous, sauf 
un étroit bord postérieur des segments : dessous presque 
lisse, base du second segment striée en long. Noir bril- 
lant; mandibules, hanches et pattes rousses: deux pre- 
miers articles antennaires d'un roux brun. Taille ? : 4 mm. 
— Patrie. Australie: N. S. Wales, Mt Victoria (capturé 
par le Rév. Biro). 


IV. Diaprüdæ. 
Genre HOPLOPRIA Ash. 


(Spilomicrus pr. p. Cam.; Paramesius pr. p. Cam.) 

Ce genre a été établi par Ashmead en 1893 (Bull. U. St. 
Mus. P. 45 p. 388) sur un insecte mâle de Bogota. J'y ajoute 
encore trois insectes de l'Amérique Centrale décrits par 
Cameron, à savoir, Spilomicrus tinclipennis, Paramesius fa- 
scuatipennis et maculipennis. Les caractères génériques sont 
les suivants : Antennes de 13 articles dans les deux sexes; 
celles du mâle à articles allongés : celles de la femelle gra- 
duellement renflées en massue : bord occipital prolongé en 
arrière en forme de chaperon:; sillons parapsidaux percur- 
rents; fossettes du scutellum au nombre de 6-8, dont les 
deux basales très grandes ; postscutellum armé d'une forte 
épine subcylindrique à la base, recourbée et pointue au 
sommet; nervure marginale située au milieu du bord, très 
Courte ; tibias postérieurs amineis dans leur moitié basale; 
abdomen déprimé; pétiole long. Les quatre espèces se 
distinguent comme il suit: 
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Ailes tachetées, sans nervure basale; 5e article anten- 
naire environ deux fois aussi long que gros chez la fe- 
melle, 6e et 7e au moins aussi long que gros. . . . . 2. 
Ailes non tachetées, presque brunes, probablement avec 
une nervure basale !); 5e article antennaire de la femelle 
aussi long que gros, tous les suivants transversaux. 
tinctipennis Cam. 9 
Tête mate, finement chagrinée; ailes hyalines avec une 
grande tache brune traversée par quatre raies et occu- 
pant le tiers basal, en outre avec une tache à l'extrémité. 
pulchripennis Askm. 
Tête lisse et brillante: ailes jaunâtres ou blanchôtres 
avec une grande tache brune occupant le tiers basal et 
traversée par une raie, en outre une bande transversale 
brune, en arrière de la nervure marginale et une tache 
brune à l'extrémité alaire "42 CO ENENENERRRRR 
Pétiole abdominal égalant presque le 2e segment en lon- 
gueur, traversé par un sillon profond et étroit, 5e article 
antennaire un peu plus de deux fois aussi long que gros. 
fasciatipennis Cam. So 
Pétiole abdominal un peu plus long que le tiers du 2e 


segment, à sillon large, traversé par une arête dans ses 


deux tiers basaux; 5e article antennaire de la femelle 
presque deux fois aussi long que gros. 
maculipennis Cam. So 


Hoplopria fasciatipennis var. trinidadensis n. var. 9. Dif 


fère du type par les antennes qui sont d’un roux brun 
sauf les sept ou huit derniers articles, et dont le 13e article 
est un peu plus long que le 12e: scape faiblement en mas- 


sue, aussi long que les trois suivants réunis, 5e article 


un peu plus de deux fois aussi long que gros. Sillon 
transversal du scutellum étroit; outre les deux grandes 
fossettes basales, encore une petite fossette latérale de 
chaque côté, près du bord postérieur, et deux autres 
très petites au milieu du bord postérieur. Taille © : 5 mm: 
— Patrie. Ile de la Trinité (capturé par le Rév. Marshalli: 


1) Le genre Spilomicrus, dans lequel Cameron a placé cet insecte, a 


ordinairement la nervure basale formée. 


a 


- HYMÉNOPTÈRES EXOTIQUES 103 


Hoplopria maculipennis var. carinata ». var. Diffère du 
type par les antennes dont les 5 ou 6 premiers articles 
sont d’un roux brun, les suivants d’un brun noir ; 5* ar- 
ticle presque deux fois aussi long que gros. Scutellum 
ayant de chaque côté, en dehors des grandes fossettes 
basales, une étroite fossette latérale ; en outre, de chaque 
côté, près du bord postérieur, une fossette plus petite, 
et deux autres petites au milieu du bord postérieur. 
Tibias postérieurs avec une pilosité assez dense, dressée 
et longue, en dehors. Pétrole abdominal dépassant à 
peine le tiers du 2° segment, avec un large sillon longitu- 
dinal traversé par une arête dans ses deux tiers anté- 
rieurs. Taille © : 5 mm. — Patrie. [le de la Trinité (Marshall). 


Genre DIPHOROPRIA N. g. 


Antennes du mâle de 14 articles, dont le 3e et le 4° 
sont échancrés. Yeux glabres. Sillon parapsidaux pereurrents. 
Nervure marginale située au milieu du bord alaire. Second 
segment abdominal avec trois arêtes parallèles et longitu- 
dinales situées dans sa partie basale. 

Diphoropria rufipes ». sp. æ. Tête et thorax parsemés de 
poils longs et dressés: tête en outre avec des poils 
appliqués, arrondie vue d'en haut, avec un prolonge- 
ment presque lamelliforme situé sur le front, vers le 
milieu des yeux et portant les antennes: yeux allongés : 
ocelles en triangle, également rapprochés les uns des 
autres, un peu plus éloignés des yeux ou du bord ocei- 
pital. Palpes à articles grêles, sauf l'avant-dernier qui 
est comprimé en forme de lobe transversal. Scape aussi 
long que les deux articles suivants réunis, en forme de 
bouteille, c’est-à-dire renflé dans sa moitié basale, un 
peu rétréci avant l'extrémité; 2° article globuleux; les 
suivants d'égale longueur et pubescents; le 3° échancré 
en dehors en son milieu; le 4 découpé en dehors à sa 
base, puis un peu élargi avant le milieu: les dix autres 
cylindriques, un peu plus de deux fois aussi longs que 
gros. Pronotum aminci en ligne; propleures convexes et 

 Séparées des mésopleures par un sillon droit allant de 
lécaillette aux hanches antérieures; partie antérieure du 
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prothorax à collier gris, moitié postérieure des pro-* 
pleures glabre, lisse et brillante comme les mésopleures 
sillons parapsidaux profonds, divergents en avant; scun 
tellum avec une fossette large et transversale, bord 
postérieur tronqué et marginé par une ligne transver-* 
sale de 45 gros points; latéralement le scutellum ests 
séparé des écaillettes dans toute sa longueur, par une 
impression profonde, ovalaire et couverte de poils gris 
postscutellum convexe, mat, chagriné, velu comme le. 


-métathorax; celui-ci un peu plus long que le postscun 


tellum, avec une arête médiane. Ailes peu teintées 
velues, ciliées longuement, dépassant de beaucoup lab 
domen; nervure marginale grosse et brune, 2-3 fois aussi 
longue que large, située au milieu du bord; nervure 
stigmatique brune, oblique, un peu plus courte que Es 
marginale; radius à peine indiqué, limitant une cellulen 
radiale, longue et pointue; nervure postmarginale nulles | 
nervure récurrente égale à la marginale, brunâtre, con 
tinuant la direction du radius, basale indiquée faibles 
ment par un trait brunâtre, distante de la marginale des 
deux tiers de sa longueur: médiane dépassant un peu 
la basale: costale et sous-costale peu marquées et fais, 
blement espacées. Aïles inférieures sans nervures. Tibias | 
postérieur: très minces dans les deux tiers basaux 
ciliés brièvement sur le dessous, avec une rangée de 6% 
poils dressés et longs sur le dessus: métatarse posté” 
rieur un peu plus long que les deux articles suivants 
réunis : le 2° presque égal aux 3" et 4° réunis; le 4 encore 
deux fois aussi long que gros. Pétiole deux fois aussi 
long que gros, lisse, brillant et glabre sur le dessuss| 
pubescent sur le dessous: abdomen ellipsoïdal, très,| 
déprimé sur le dessus et le dessous: base du grand 
segment avec 3 arêtes courtes, longitudinales, et proés| 
minentes à leur origine sous forme de courte épinen 
partie apicale de l'abdomen composée de 3 segments. 
courts. Noir brillant: palpes blancs; proéminence from | 
tale, deux premiers articles antennaires, écaillettes, | 
hanches et pattes d’un jaune clair: flagellum d'un brun 
noir; suture du dessus du thorax, postscutellum, des») 
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sous et bords de l'abdomen d’un brun marron sombre. 
Taille ': 3 mm. — Australie: N. S. Wales, Mt Victoria 
{Biro:. 

Hemilexis flavitarsis n. sp. 9. Tête subtriangulaire vue de 
côté, arrondie vue d'en haut, glabre, lisse et brillante. 
Avant-dernier article des palpes comprimé en lobe trans- 
versal. Scape un peu arqué, à peine grossi apicalement, 
un peu plus long que les trois articles suivants réunis: 
2e un peu plus court que le 3‘; celui-ci cylindrique, 
deux fois aussi long que gros: 4e aussi long que le 2e; 
oe et 6° à peine plus longs que gros; 7° aussi gros que 
long; 8 à 13 faiblement épaissis, 8 à 12 un peu trans- 
versaux, le 13e ovoïdal; tous avec une pilosité égalant 
leur épaisseur. Prothorax sans collier de feutrage; sillons 
parapsidaux profonds, divergents en avant; scutellum 
avec deux fossettes à sa base et deux autres très petites 
situées au milieu de son bord postérieur; postseutellum 
et metanotum pubescents, ce dernier avec une arête 
médiane et longitudinale. Ailes faiblement teintées, velues 
et ciliées; nervure stigmatique guère plus longue que 
large ; radius et nervure récurrente faiblement. indiqués 
par des vestiges, le {er limitant une cellule radiale longue 
et pointue; nervure postmarginale nulle; basale et mé- 
diane bien marquées, la 1re distante de la marginale de 
presque toute sa longueur. Ailes inférieures sans ner- 
vures. Tibias postérieurs graduellement épaissis; tarses 
postérieurs courts, métatarse un peu plus long que les 
deux articles suivants réunis; 2e à peine deux fois aussi 
long que gros; 2 à 4 graduellement raccourcis. Abdo- 
men déprimé, ellipsoïdal, arrondi en arrière; pétiole 
glabre, brillant, deux fois aussi long que gros; 2e seg- 
ment sans sillons, occupant les trois premiers quarts 
de labdomen. Noir brillant; palpes, écaillettes, hanches 
et pattes d’un roux marron; tarses et quatre tibias an- 
térieurs jaunes; antennes d’un brun noir; abdomen d'un 
brun marron sombre. Taille 9: 2,5 mm. - Nouvelle- 
Guinée: Friedrich-Wilhelmshafen (Biro). 

Pentapria conjungens n. sp. œ. Tête un peu transversale 
vue d'en haut, globuleuse vue de côté; bouche située à 
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la base de la tête; yeux fortement velus. Antennes ‘situées 
sur une minime proéminence frontale; scape subcylin- 
drique, un peu aminci à la base; 2e article un peu plus 
long que gros, le 3e au moins deux fois aussi long que 
le 2e, cylindrique et distinctement plus long que le 4e; 
celui-ci échancré dans sa moitié basale et un peu plus 
long que le 5e; articles suivants à peine plus longs que 
gros. Sillons parapsidaux percurrents. Scutellum muni 
à sa base de trois fossettes rapprochées et alignées 
transversalement, et, sur chaque bord latéral, d’une [os- 
sette petite. Metanotum grossièrement réticulé, avec une 
petite dent comprimée en lamelle et triangulaire, située 
à sa base; bord postérieur découpé en arc, angles res- 
sortant faiblement en pointe. Ailes subhyalines; nervure 
sous-costale distincte du bord qu'elle rejoint vers le 
milieu de l'aile, en y formant un stigma ou nervure mar- 
ginale transversale et oblique en dehors; basale égale 
à la partie apicale de la sous-costale; un long radius, 
une discoïdale et une anale sont visibles par transpa- 
rence. Ailes inférieures avec une basale et une médiane# 
visibles seulement par transparence. Tibias postérieurs 
graduellement et faiblement renflés dans leur moitié 
apicale, comme chez les Belytinæ; métatarse égal aux 
articles 2 et 3 réunis. Abdomen déprimé, en forme de 
spatule, à peine aussi large que le thorax, pétiole deux 
fois aussi long que gros, de moitié plus long que le 
metanotum, glabre et fortement cannelé; 2e segment 
avec trois sillons longitudinaux à sa base, atteignant le 
quart apical; derniers segments velus; extrémité faible- 
ment incurvée. Noir brillant; antennes, sauf le scape, 
écaillettes, pattes, sauf les hanches, d'un roux sombre. 
Taille ': 2 mm. | 

PATRIE. Amérique Centrale: Nicaragua, San Marcos 
(Baker). 

Trichopria indica ». sp. ©. Tête globuleuse, glabre et lisse: 
antennes de 12 articles, à pilosité éparse et aussi longue 
que l’épaisseur des articles; scape graduellement épaissi, 
un peu plus long que les trois articles suivants réunis; 
article 2e égal au 3, mais un peu plus gros, 3 à 6 
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minces, subcylindriques, à peine plus gros à l'extrémité 
qu'à la base, de moitié plus longs que gros; 7e pas 
plus long que le 6e mais un peu plus gros; 8 à 12 for- 
mant une grosse massue, le 8 subarrondi et moins gros, 
9 à 11 transversaux et égaux, 12 ovoïdal. Pronotum 
avec un collier de feutrage gris. Mesonotum plan, sans 
sillons parapsidaux. Metanotum velu, avec une arête 
longitudinale mais non proéminente en dent. Ailes hya- 
lines et longuement ciliées; stigma comme chez Troapi- 
dopria comca; sans nervure basale. Tibias postérieurs 
très minces dans les deux tiers basaux, subitement ren- 
flés en massue au tiers apical. Abdomen ellipsoïdal, 
fortement déprimé; pétiole cylindrique, un peu plus 
long que gros, avec une pilosité dressée; second seg- 
ment occupant les trois quarts basaux. Noir brillant et 
lisse, hanches et pattes jaunes; antennes, sauf la massue, 
métathorax, pétiole et tiers basal du dessous de l’abdo- 
men roux. Taille £: 2 mm. — Indes orientales : Mathe- 
ran, 800 m. d'altitude (Biro). 

Loxotropa brevipennis n. sp. 9. Tête globuleuse ; antennes 
de 12 articles; scape graduellement épaissi par en haut, 
aussi long que les cinq ou six articles suivants réunis; 
2e article obconique, presque deux fois aussi long que 
gros; 3 à 9 également minces, le 3e obconique et de 
moitié plus long que gros; 4 à 9 globuleux, 10 à 12 
renflés subitement en une grosse massue, articles 10 et 
11 un peu transversaux, 12e ovoïdal et pas plus long que 
gros. Thorax plus étroit que la tête; prothorax avec un 
collier de feutrage gris; mesonotum plan, scutellum 
également plan, avec une petite fossette basale. Ailes 
raccourcies, atteignant le milieu de l'abdomen, amincies, 
faiblement teintées; stigma atteignant le milieu du bord 
alaire et conformé comme chez l'espèce précédente; 
nervure basale nulle. Tibias postérieurs très amincis 
dans les deux tiers basaux. Abdomen déprimé, à bords 
latéraux presque parallèles, subitement arrondi à l’extré- 

.mité, pétiole transversal, formant un collier de feutrage 
gris. Noir brillant et lisse; antennes, sauf la massue, 
hanches et pattes jaunes; abdomen d’un brun noir, 
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quart basal d’un brun marron. Taille 9: 1,60 mm. — 
Nouvelle-Guinée: Friedrich-Wilhelmshafen (Biro). 

Loxotropa Steueri n. sp. 9. Tête vue de côté un peu plus 
longue que large; article 5e des palpes maxillaires aussi 
long que les deux précédents réunis: les trois premiers 
plus minces que les deux derniers : palpes labiaux gros 
et courts. Yeux ronds. Tempes faiblement velues. An: 
tennes de 12 articles: scape subcylindrique, aussi long que 
les cinq articles suivants réunis : 2e obconique, aussi long 
que le 3e et le 4e réunis: 3 à 9 également minces, le 3. 
presque deux fois aussi long que gros: 4e et 5e à peine 
plus longs que gros: 6 à 9 globuleux; articles 10 à 12 
plus de deux fois aussi gros que les précédents: le 100. 
un peu plus long que gros, le 11e de la grosseur du 10e 
mais un peu transversal, le 12 en cône obtus, aussi 
long que le 10e. Prothorax faiblement velu sur le devant: 
Ailes dépassant de beaucoup labdomen, longuement” 
ciliées, subhyalines: stigma brun, conformé comme chez 
Tropidopria conica, son extrémité également distante du 
tiers basal et du milieu de laile: nervure basale jaune, 
distante de l’extrémité du stigma de toute sa longueur. 
Ailes postérieures avec deux crochets frénaux. Base du 
metanotum avec une dent triangulaire comprimée en 
lamelle. Tibias postérieurs très rétrécis au delà de la 
moitié basale, avec quelques longs poils dressés sur le 
dehors: tarses postérieurs un peu plus longs que les 
tibias: métatarse de moitié plus long que l’article sui 
vant: articles 2 à 4 graduellement raccourcis, le 4e 
encore plus de deux fois aussi long que gros. Abdomen 
déprimé, en ellipse allongée; pétiole deux fois aussi 
long que gros, glabre comme le metanotum. D’un roux 
clair et brillant: tête noire: massue d’un brun noir, 
dessus du thorax et pétiole d’un roux brun. Taille Q: 
1,5 mm. — Egypte: Caire (Steuer). 

Remarque. M, le Dr Steuer m'a envoyé cet insecte 
avec la mention: «hôte des fourmis »: il la capturé 
dans le jardin de l'Hôtel du Nil, au Caire, avec les four 
mis suivantes: Camponotus silvaticus (O1.) Mayr, Mono: 
morium clavicorne André et Pheidole sinaitica Mayr: 01 
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n'a pas pu m'indiquer chez laquelle de ces trois sortes 
de fourmis le Diapriide était en location. On connaissait 
Jusqu'ici quatre autres insectes du genre Loxotropa qui 
vivent chez les fourmis, à savoir: L. Maderæ Kieff. 1), 
avec Monomorium carbonariuwum, à Madère (Em. André), 
apteryga Kieff., avec Formica rufa, à Luxembourg, socia 
Kieff. avec Formica fusca à Luxembourg (Wasmann). 


V. Belytidæ. 


Zelotypa Ashmeadi n. sp. &. Yeux velus. Antennes de 14 
articles : scape aussi long que les deux articles suivants 
réunis: le 2 à peine plus long que gros: le 3e fortement 
découpé dans sa moitié basale, proéminent en angle 
au milieu, distinctement plus long que le 4e, qui est 
deux fois et demie aussi long que gros: les suivants 
graduellement décroissants, le 13e encore de deux tiers 
plus long que gros, tous cylindriques et brièvement 
velus. Thorax conformé comme d'ordinaire: arête du 
metanotum percurrente. Ailes subhyalines: nervure mar- 
ginale égalant les deux tiers de la partie apicale de la 
sous-costale, celle-ci à peine plus courte que la basale: 
cellule radiale plus de deux fois aussi longue que la 
nervure marginale: nervure stygmatique à peu près per- 
pendiculaire, dépassant à peine la moitié de la margi- 
nale: postmarginale dépassant la cellule radiale de 
toute la longueur de la nervure marginale : prolongement 
basal du radius, ou nervure récurrente, un peu arqué 
et dépassant à peine la longueur de la marginale: dis- 
coïdale et anale bien marquées. Abdomen en ellipse 
allongée, convexe dessus et dessous: pétiole deux fois 
et demie aussi long que gros, de moitié plus long que 
le metanotum: 2e segment occupant les deux tiers basaux, 
avec un court sillon à sa base: tiers apical incurvé. 
Noir brillant: mandibules, antennes, écaillettes, hanches 
et pattes rousses: abdomen d’un brun noir, sauf le pé- 
tiole. Taille G: 2,5 mm. — Californie : San Mateo (Baker). 


!) D’après Fôrster, les espèces dépourvues de nervure basale seraient 
à classer dans le genre Diapria; je comprends ici les espèces dont les 
antennes ont une massue de 3-4 articles chez la femelle; le genre Loxo- 
tropa devra probablement être réuni à Diapria. 
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VI. Cynipides. 
Genre PERAS Westw. 


Ge genre ne comprenait qu'une espèce du Brésil, Peras 
nigra, décrite par Westwood; on n'en connaissait que la 
femelle, et la diagnose générique était insuffisante pour dis- 
tinguer le genre Peras du genre Leiopteron Perty. Je suis à 
même de combler cette lacune, ayant obtenu un mâle de 
Peras qui forme une espèce nouvelle. 

Chez Peras comme chez Leiopteron, les antennes sont 
de 14 articles chez le mâle et de 13 chez la femelle: ces 
deux genres se distinguent par la forme des antennes qui 
sont filiformes chez Leiopteron, tandis que chez Peras, elles 
sont fortement élargies et comprimées apicalement dans les 
deux sexes. 


Peras ruficeps ». sp. os. Noir; avec une pubescence blanche 
et éparse,; tête, antennes, partie antérieure du lobe 
médian du mesonotum et lobes latéraux en entier d'un 
roux clair; écaillettes et pattes d’un roux sombre. Tête 
transversale vue d'en haut, non renflée en arrière des 
yeux, ridée grossièrement et irrégulièrement, plus ou 
moins transversalement sur la face; vertex à peine 
convexe, ocelles noirs et disposés en une ligne trans- 
versale très faiblement arquée; yeux glabres, oblongs, 
à peine plus longs que les joues. Front avec trois arêtes 
parallèles plus ou moins distinctes, partant de chacun 
des ocelles. Antennes de 14 articles, aussi distantes des 
yeux que l’un de l’autre, égalant la longueur du corps, 
insérées vis-à-vis du milieu des yeux; scape à peine 
plus long que gros; 2e article globuleux, articles 3 et 4 
égaux, cylindriques, un peu plus de deux fois aussi 
longs que gros: articles 5 à 14 d’égale longueur, à peine 
plus courts que le 4e, graduellement élargis et compri- 
més, densément striés en long; articles 9 à 12 ayant la 
plus grande largeur, carrés, 4 fois aussi larges que le 3e; 
les deux derniers graduellement mais faiblement amineis, 
le dernier le plus long. 

Thorax aussi large que la tête, fortement convexe, 
avec des rides élevées en carène et formant une réticu- 
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lation irrégulière, lobe médian du mesonotum avec des 
carènes transversales; mésopleures lisses, brillantes et 
traversées par un sillon longitudinal. Prothorax assez 
fortement rétréci au milieu, mais non en ligne, partie 
antérieure sans la troncature des Figilides, l'insertion de 
la tête étant située assez près du bord supérieur. Meso- 
notum traversé par trois sillons percurrents et profonds, 
les latéraux ou parapsidaux moins larges et un peu di- 
vergents en avant; lobe médian un peu plus relevé que 
les latéraux. Scutellum séparé du mesonotum par une 
arête, sculpté encore plus fortement que le reste du 
thorax, graduellement aminci et arrondi en arrière, où 
il retombe perpendiculairement sur le métathorax : base 
avec deux fossettes oblongues et séparées seulement 
par une arête. Métathorax composé d’une partie hori- 
zontale traversée par trois arêtes parallèles, et d'une 
partie verticale un peu plus longue: à la limite de ces 
deux parties se voit un minime mamelon conique, au- 
quel l'abdomen est inséré. 

Ailes blanches, traversées par deux larges bandes 
brunes transversales, faiblement arquées et percurrentes, 
l'une traversant l'extrémité de la cellule radiale et 
s'élargissant inférieurement, l’autre traversant la dre cel- 
lule cubitale, qui est plus fortement assombrie le long 
de la base du radius; bords non ciliés: surface par- 
semée de poils rares et courts, avec des soies dressées 
sur la nervure sous-costale; celle-ci, ainsi que la basale 
et le radius gros et bruns, les autres nervures faibles 
et peu marquées: cellule radiale fermée sur tout le 
pourtour, pointue, trois fois aussi longue que large; 
nervure basale distante de la cellule radiale :des deux 
tiers de sa longueur : cubitus sortant du tiers supérieur 
de la nervure basale, et formant une {re cellule cubitale 
fermée; 2e partie du cubitus atteignant presque le bord 
alaire: aréole nulle, un petit trait vertical rattache le 
cubitus à la cellule radiale. Aiïles inférieures avec une 
grosse nervure sous-costale et deux ou trois crochets 
frénaux. Tibias postérieurs avec une pilosité longue, 
‘abondante et dressés; crochets tarsaux simples. 
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Pétiole brillant, quadrangulaire. égalant les deux tiers 
de la longueur de l'abdomen proprement dit, côtés et 
dessus creusés en gouttière, la gouttière dorsale tra- 
versée par une arête longitudinale; le reste de l'abdomen 
ovoïdal et comprimé; segments 2 et 3 lisses et brillants 
comme le suivant, presque liguliformes, le 3e un peu 
plus long que le 2%; 4 segment distinctement plus long 
que le 2e et le 3e réunis; les deux ou trois suivants ou 
derniers courts, avec une courte pilosité, et avec des 
points enfoncés très gros, de forme irrégulière et denses. 
— Patrie. Brésil, province de Goyas: Iatahy (M. de 
Gaulle). | 


TYLOSEMA n. g. 
rülos, Callosité; säuz, le signe. 

Tête vue d’en haut, deux fois aussi large que longue 
vue de devant en trapèze, face, front et vertex faiblement « 
convexes; yeux glabres, oblongs, à peine plus longs que les 4 
joues, celles-ci sans sillon; ocelles en triangle, l’antérieul« 
à peine plus éloigné des antennes que des ocelles. 
postérieurs, ceux-ci également distants des yeux et l’un dem 
l’autre, situés sur le bord occipital. Antennes du mâle de 15 
articles, insérées vers le milieu des yeux, dont elles sont 
aussi distantes que l’une de l’autre ; article 3e non sinueux 
Thorax à peine plus étroit que la tête; prothorax sans t'on 
cature, pronotum fortement aminci au milieu; mesonotunM 
assez fortement convexe; sillons parapsidaux percurrents, 
divergents faiblement en avant, élargis en arrière, bord 
postérieur avec un commencement de sillon médian: seu 
tellum séparé du mesonotum par un sillon transversal et 
droit; au moins de moitié plus long que large, bordé latéra 
lement par une arête qui s’évanouit en arrière; partie basale« 
enfoncée, avec deux fossettes oblongues et séparées pain 
une arête,; partie apicale relevée en coussinet et retombant 
perpendiculairement sur le métathorax, celui-ci presque VE 
tical, avec une aire en forme de losange. Ailes brièvement 
velues et ciliées, n'ayant que deux nervures noires et fortes 
à savoir la sous-costale et la basale, les autres nervures 
font défaut, mais on voit à l'emplacement de la médiane 
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du cubitus et du radius, des lignes ou plis visibles seule- 
ment sous un certain jour; la sous-costale aboutit non au 
bord, mais à une grosse callosité ou épaississement chiti- 
neux subarrondi, brun à centre plus clair, et semblant être 
un gros stigma; par ce caractère, le genre Tylosema se 
distingue de tous les autres genres de Cynipides ; à l'endroit 
de ce stigma, le bord antérieur de l'aile est découpé faible- 
ment en arc. Ailes inférieures avec une nervure sous-costale 
et trois crochets frénaux. Abdomen allongé, subcylindrique. 
comprimé faiblement ; 1e segment ou pétiole transversal et 

à peine distinct; 2e segment atteignant dorsalement l’'extré- 

mité de l’abdomen, ses bords latéraux ne retombent pas 

perpendiculairement, mais obliquement en avant, et laissent 

à découvert trois ou quatre autres segments très courts. Ce 

genre est établi sur l'espèce suivante : 

Tylosema nigerrimum *. sp. #. Corps entièrement noir, y 
compris les mandibules, genoux seuls très brièvement 
roux. Tête et thorax mats, chagrinés, à peu près glabres : 
partie postérieure des mésopleures lisse et brillante. 
Front avec trois courtes arêtes parallèles, aboutissant 
aux ocelles et peu distinctes. Scape obconique, de la 
longueur du 3% article; second article globuleux; ar- 
ticles 3 à 14 subcylindriques, d'abord de moitié plus 
long que gros, puis d'un tiers; le 15e deux fois aussi 
longs que gros; tous d’égale grosseur, les trois basaux 
à peine plus étroits. Propleures avec une arête trans- 
versale aboutissant au milieu du pronotum. Mesonotum 
parsemé de quelques points peu distincts. Tibias et 
tarses grèles et pubescents. Abdomen lisse, brillant et 
glabre. Taille: 2,5 mm. — Patrie. Algérie: Tebessa, en 
avril (De Gaulle). 

Remarque. Ge nouveau genre ne peut ètre rangé dans 
aucune des tribus ou sous-familles de Gynipides établies 
jusqu'à présent : par la forme générale du corps il se 
rapproche des Figilines, mais ses antennes de 15 articles 
et la longueur du second segment abdominal, len 
excluent autant que sa nervation alaire. Il formera 
donc le type d’une tribu ou sous-famille spéciale que 
je désigne du nom de Tyloseminæ. 
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Figites scutellaris Rossi. Get insecte, commun en Europe, 
m'a aussi été envoyé de Hammam et de Sousse, en 
Tunisie, par M. de Gaulle. 

Aspicera scutellata Gir. Une forme à propleures faible- 
ment ridées en travers; noir; prothorax, mesonotum, 
scutellum sauf l’épine, extrémité des hanches, pattes 
sauf les tarses postérieurs roux. Algérie: Mechaia; 
Tunisie : Sousse, et environs de Tunis (M. de Gaulle. 

Onychia ligurica Gir. Un exemplaire des environs de 
Tunis (M. de Gaulle); un autre des environs de Tanger 
(M. Poncy). 


Novembre 1905. 
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MARNE. Chälons. Société d'agriculture, commerce, sciences 
et arts du département de la Marne. 
— Reims. Société d’études des sciences naturelles. 
— Vitry-le-François. Société des sciences et arts de 
Vitry-le-François 
MEURTHE-ET-MoOSELLE. Nancy. Académie de Stanislas. 
Er — Société de médecine 
— — Société des sciences. 
MEUSE. Montmédy. Société des Naturalistes et des Archéologues 
du Nord de la Meuse. 
— Verdun Société philomatique de Verdun. 
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Norp. Lille. Société des sciences, de l'agriculture et des arts 
de Lille 
PYRÉNÉES-ORIENTALES. Perpignan. Société agricole, scienti- 
fique et littéraire des Pyrénées-Orientales. 
RHÔNE. Lyon. Académie des sciences, belles-lettres et arts 
de Lyon. 
— — Société d'agriculture, histoire naturelle et arts 
utiles de Lyon. 
— — Société d’études scientifiques de Lyon. 
— — Société Linnéenne de Lyon. 
—  Tarare. Société des sciences naturelles et d’ensei- 
gnement populaire. 
SAÔNE-ET-LOIRE. Müäcon. Société d'Histoire naturelle. 
SAÔNE (HAUTE-). Gray. Société d'étude des sciences natu- 
relles de la Haute-Saône, Section Grayloise. 
SEINE. Paris. Société entomologique de France. 
— — Feuilles des jeunes naturalistes. 
SEINE-INFÉRIEURE. Le Havre. Société havraise d’études di- 
verses. 
— — Rouen. Académie des sciences, belles- 
lettres et arts de Rouen. 
— — — Laboratoire régional d’Entomo- 
logie agricole. 
SOMME. Amiens. Société Linnéenne du Nord de la France. 
VAR. Draguignan. Société d’études scientifiques de Draguignan. 
— Toulon. Société académique du Var. 
VOSGES. Epinal. Société d'émulation des Vosges. 
YONNE. Auxerre. Société des sciences historiques et naturelles. 


Italie. 


Pise. Societa toscana di scienze naturali residente in Pisa. 


Luxembourg. 


Luxembourg. Société dss sciences naturelles du Grand-Duché 
de Luxembourg. 
= Société de botanique du Grand-Duché de 
Luxembourg. 
— Observatoire météorologique du Grand-Duché 
de Luxembourg. (Pr. F. Reuter.) 


129 


Portugal. 


Coimbra. Sociedade broteriana. 


Russie. 


Helsingfors. (Finlande.) Société pro Fauna et Flora fennica 
Moscou. Société impériale des naturalistes de Moscou. 
Riga. Naturforscher-Verein zu Riga. 


Suède et Norvège. 
Chmstiania Université rovale de Norvège 
Stockholm. Société entomologique. Entomologiska Füreningen. 
Upsala. Kongl. Universitet. Geologiska Institution. 


à Suisse. 
Sion. (Valais). Société murithienne de botanique du Valais. 


AFRIQUE. 


Algérie. 
Alger. Société de climatologie, sciences physiques et natu- 
relles d'Alger. 
Bône. Société académiqne d'Hippone. 


AMÉRIQUE. 


Californie. 
San-Francisco. California Academy of Sciences. 


Costa-Rica. 
San-José. Anales del Museo nacional. 


États-Unis. 

COLUMBIA. Washington. Smithsonian Institution. 

— — The U. $S. national Museum. 

— -- U. S. Departement of Agriculture. 

— — Division of Ornithology and Mamma- 

| logy. 

CONNECTICUT. Meriden. Meriden scientific Association. 
INDIANA. Indianopolis. Geological surwey of Indiana. 
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JowA. Davenport. Academy of natural sciences. 
MAINE. Augusta. Commission of Fisheries of the state of Maine. 
Portland Society of natural History. 
MASSACHUSSETS. Boston. Society of natural History. 
— — American”  AcademyMofMartSan 
sciences. 
— Cambridge. Museum of comparative Zoologie M 
at Harward college. | 
MINNESOTA. Mineapolis Academy of natural sciences. | 
— — Botanical Garden. 
Missouri Saint-Louis. Academy of Sciences. 
NEW-JERSEY. Trenton. Natural History Society. 
NEw-YORK. Neuw-York-City American Museum of natural History. 
— — Academy of sciences. /Coluwmbia 
University). 
— Rochester. Academy of sciences. 
PENSYLVANIA. Philadelphia. Academy of natural sciences. 
— — The Wagner free Institute of 
sciences. À 
WISCONTIN. Madison. Academy of sciences, arts and letters. 


République Argentine. 
Buenos-Ayres. Revista argentina de Historia natural: 
Côrdoba. Academia nacional de ciencas en Gordoba. 


Uruguay. 
Montevideo. Anales del Museo nacional. 


ASIE. 


Japon. 
Tokyo. Societas zoologica Tokyonensis. 
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